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« Le dimanche 11 septembre 1949, le Saint- 
Père a reçu en audience spéciale un groupe de 
plus de 1 200 membres du Mouvement ouvrier 
chrétien de Belgique. 
#" Assistaient à l'audience : S. Exc. Mgr Cento, 
nonce apostolique à Bruxelles ; M. Paul Segers, 
ministre des Communications et président de 
la section flamande du Mouvement, ainsi que 
M. Oscar Behogne, ninistre du Travail; 
M. Léon Servais, président de la section wal- 
lonne; quelques aumôniers, dont le chanoïne 
Bryse, aumônier général; des représentants 
“des organisations affiliées au Mouvement 
ouvrier chrétien, dont M. Cool, président de 
la Confédération des Syndicats chrétiens de 
Belgique ; des représentants de la J. O. C., de 
“la Fédération nationale des coopératives chré- 
“iiennes, des associations mutualistes, des orga- 
nisations ouvrières féminines, du Secrétariat 
général des œuvres sociales, etc. 
“ Dans son allocution, le Saint-Père passa en 
revue les principales organisations affiliées au 
Mouvement ouvrier chrétien de Belgique et les 
formes multiples de leur activité pour aborder 
énsuile le rôle important du laïque dans 
TEglise et mettre en garde contre un péril qui 
actuellement menace le syndicalisme. Ce der- 
“nier passage ne doit pas être dissocié — comme 
Vont fait certains journaux — de celui du début 
“le l’allocution, où le Pape définit la raison 
d'être des syndicats (3° alinéa : « Votre mou- 
vement comporte. », etc.). Enfin, le Souverain 
Pontife rappelle qu’il ne cesse de recommander 
« l'élaboration d’un statut de droit public de 
“a vie économique, de toute la vie sociale en 
téral, selon l’organisation professionnelle », 


11 septembre 1949 


RSA 


ainsi que « la diffusion progressive de la pro- 
priété privée ». 

Deux représentants des syndicats ont lu 
ensuite, l’un en français, l’autre en néerlandais, 
une adresse d'hommage au Souverain Pontife. 
Après avoir béni la bannière du Mouvement, 
le Saint-Père a passé dans les rangs des pèle- 
rins pour s’entretenir avec eux. 

Le texte de l’allocution, prononcée en fran- 
çais, a paru dans l’Osservatore Romano du 
12-13. 9. 1949. Les sous-titres sont de la D. C. 


Soyez les bienvenus dans la maison du Père 
commun de la chrétienté, chers Fils et chères 
Filles, qui représentez ici la grande famille 
des travailleurs chrétiens de Belgique. Vous 
goûtez en cet instant une des plus‘ douces joies 
de votre vie. Nous le savons et Nous en voyons 
la preuve dans votre diligence à amasser, sou 
par sou, de quoi subvenir aux lourdes dépenses 
de votre pèlerinage et — émouvant témoignage 
de charité fraternelle — de quoi faire partager 
à de plus besogneux la faveur de cette visite 
à la Ville Eternelle. 

Vous venez d’un pays qui, par l’ampleur et 
la puissance de ses entreprises industrielles, 
fait l’admiration de tous. Vous-mêmes, par 
votre « Mouvement ouvrier chrétien de Bel- 
gique », vous constituez une armée solidement 
encadrée, éprouvée par des luttes parfois ora- 
geuses, composée de combattants enrôlés au 
service de Jésus-Christ dans le monde du tra- 
vail ; une armée, aussi, tout à la fois répartie 
en formations multiples bien distinctes, et for- 
tement unifiée par sa volonté résolue, par son 
ambition ardente de frayer la voie, dans le 
champ du travail, en Belgique, à la souverai- 
neté du Christ. 


. chrétien dans le monde ouvrier. 
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Les activités du < Mouvement ouvrier chrétien 


de Belgique > 


Votre mouvement comporte une forte orga- 
_nisation syndicale visant à sauvegarder, dans 
- cette vaste sphère, les droits de Pouvrier, à les 

maintenir au niveau des exigences modernes. 
Les syndicats ont surgi, comme une ‘consé- 
 quence spontanée et nécessaire, du capita- 
lisme érigé en système économique. Comme 
tels, l'Eglise leur a donné son approbation, 
à la condition toutefois que, appuyés sur les 
lois du Christ comme sur leur base inébran- 
lable, ils s'efforcent de promouvoir lordre 
Cest bien 
cela que veut votre syndicat : c’est à ce titre 
que Nous le bénissons. 

Le mot d'ordre du Syndicat pourrait se for- 
muler par l’adage « Aide-toi, le ciel t’ai- 
dera. » C’est celui de votre Fédération natio- 
nale des Coopératives chrétiennes. Fruit magni- 
fique de l'arbre de la doctrine sociale de 
l'Église. Quelle contribution ces Coopératives 
ont apportée à l’amélioration et à la sécurité 
de la situation économique du travailleur et 
de sa famille ! Voilà, certes, une œuvre d’au- 

‘ thentique solidarité, qui répond à la parole 
de l’Apôtre : « Portez les fardeaux les uns 
des autres. » (Gal. vi, 2.) Elle aussi Nous la 
bénissons ! 


. Vous avez dans vos programmes et dans vos 


cadres une organisation spéciale pour venir en 
aide aux victimes de la maladie, en utilisant 
et en cultivant judicieusement les forces phy- 
siques, souvent bien limitées, dont elles 
jouissent encore, leur capacité et leur volonté 
de travail. Œuvre excellente de vraie charité 


et de vrai courage chrétien que, de tout cœur, 


. Nous bénissons. 

Outre ces organisations, qui tendent direc- 
tement à la défense et à la sauvegarde des 
intérêts matériels, vous avez encore vos insti- 
tutions et vos unions destinées à la formation 
et à l’éducation du travailleur ; institutions 
et unions indispensables pour assurer à la 
classe ouvrière la place qui lui revient dans 
la société, L’ouvrier, être vivant, personne 
humaine, a d’autres besoins d’ordre supérieur 
et,- faute de les satisfaire, les améliorations 
d'ordre matériel seraient elles-mêmes, en fin 


de compte, rendues vaines. Voilà pourquoi 


Nous louons hautement vos efforts en vue de 
développer la culture spirituelle de louvrier 
et Nous les bénissons ! 

Source de ces œuvres si dignes d’éloges est 
votre noble ambition d’exercer l’apostolat, 
mais un apostolat sagement conçu, sérieuse- 
ment préparé et organisé, dont l'objectif est 
la conquête des âmes et des sociétés au règne 
du Christ, L’ouvrier, apôtre des ouvriers ! 
Splendide idéal, éminemment vital ! Avec quel 
amour Nous bénissons vos œuvres de zèle | 
Nous leur souhaïtons d'augmenter leur recru- 
tement, de trouver plus de coopérateurs et de 
coopératrices, Mais Nous souhaitons surtout 
que ceux-ci, remplis eux-mêmes de l'esprit et 
de l’amour du Christ jusqu’à en déborder, 
répandent autour d’eux la bonne nouvelle sur 
toute l’étendue de l’immense champ du travail, 
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pour ramener au divin Pasteur des âmes les 
brebis qui s'étaient fourvoyées loin de lui, 
pour lui en gagner beaucoup d’autres qui, jus: 
qu’à présent, ne le connaissaient pas. | 
Puisse tout particulièrement Notre Bénédic: 
tion rendre toujours plus effectif, toujours plus 
parfait votre «< Mouvement ». Le nom mêmé 
n’y invite-t-il pas expressément ? Un mouve: 
ment n’est pas une simple construction, uné 
organisation purement statique, si ingénieuse: 
si gigantesque qu’elle soit. Mouvement dit vie: 
La vie, c’est-à-dire la capacité de s’adapter au 
jour le jour à tous les devoirs, à toutes les 
activités que viennent suggérer. le temps, lé 
lieu, les circonstances les plus diverses. Vié 
qui, jaillissant des profondeurs, s’écou si 
fraîche et abondante, par l’initiative sans ces 
en éveil de chaque individu et de chaque 
groupe. Soyez-en persuadés : c’est cela pre 
sément, c’est cette source intérieure qui faii 
votre véritable force, bien plus que le nombrt 
de vos adhérents. | 


Le rôle des laïcs | 


Puisse, en outre, Notre Bénédiction voui 
obtenir — toujours, bien entendu, en unior 
étroite avec vos évêques « établis par l’Espri 
Saint pour gouverner l'Eglise de Dieu à 
(Act. xx, 28) — de demeurer inébranlablemen! 
membres, et membres dévoués, insignes, di 
cette Eglise et d’imprégner, du levain de li 
foi et de l’action chrétiennes, toute la vit 
privée et publique. Votre conduite doit êtr 
une éclatante réponse aux cCaiomnies de: 
adversaires, qui accusent l'Eglise de tenii 
jalousement en. laisse les laïques, sans leu: 
permettre aucune activité personnelle, san 
leur assigner une tâche propre dans so 
domaine. Telle n’est point, telle n’a jamais ét4 
son attitude, Ne parlons pas ici de la crois 
sance intérieure de la foi et de la vie surnæ 
turelle, dans la pureté du cœur, dans l’amo 
de Dieu et dans la ressemblance divine, qui 
la grâce opère dans le secret des Âmes. Ei 
cela, c’est trop clair, chacun, quel qu’il soë 
et quelle que soit sa condition, prêtre o 
laïque, du plus humble au plus haut placé) 
jouit, sans distinction, des mêmes droits et dei 
mêmes privilèges. Mais, jetez un coup d’œ 
sur l’histoire, déjà plus que séculaire de voir! 
Belgique moderne : si vous avez pu attein | 
de si beaux résultats, améliorer, consolide 4 
perfectionner les positions catholiques, po 
le plus grand bien de votre chère patrie 
n'est-ce pas, en bonne part, le fait du rôll 
actif joué par les laïques catholiques ? 0 
pourrait dire "la même chose de tant d'autre 
Etats. N’est-il pas aussi ridicule qu’odieu 
d’accuser le clergé de tenir les laïques da 
une humiliante inaction ? Qu'il s’agisse de 
questions familiales, scolaires, sociales ; qui 
s’agisse de science ou d’art, de littérature o1 
de presse, de radio ou de cinéma ; qu’il s’agiss 
de campagnes politiques pour lélection de 
corps législatifs ou pour la détermination dl 
leurs pouvoirs et de leurs attributions const 
tutionnelles, partout les laïques catholique 
trouvent ouvert devant eux un vaste et fertill 
champ d'action. À RE | 
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Consignes sociales pour le temps présent 


. Puisse enfin Notre Bénédiction aider la 
classe laborieuse chrétienne de la Belgique à 
- sortir saine et sauve du péril qui, en ce temps 
même, menace, un peu partout, le mouvement 
ouvrier. Nous voulons dire la tentation 
d’abuser (Nous parlons de l'abus, et nullement 
_ de l'usage légitime), d’abuser de la force d’or- 
ganisation, tentation aussi redoutable et dan: 
_gereuse que celle d’abuser de la force du capital 
privé. Attendrz d’un tel abus l’avènement de 
conditions stables pour l'Etat et ‘la société 
serait, d’une part tout autant que de l’autre, 
. vaine illusion, pour ne pas dire aveuglement 


— Actes du Saint-Siège 
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solide ne peut s’édifier que sur les bases jetées à 


par la nature — en réalité par le Créateur — 
CS fondements de la seule véritable sta- 
ilité. 

Voilà pourquoi Nous ne Nous lassons pas 
de recommander instamment l’élaboration d’un 
statut de droit public de la vie économique, 
de toute la vie sociale en général, selon l’orga- 
nisation professionnelle. Voilà pourquoi Nous 
ne Nous [assons pas non plus de recommander 
la diffusion progressive de la propriété privée, 
des moyennes et petites entreprises, 

Le sens des réalités, qui est un des traits 
propres du caractère belge, le sentiment chré- 
tien profondèment ancré dans le cœur de votre 


Ce 


peuple, chers Fils et chères Filles, écarteront 
de vous, Nous en avons la ferme confiance, un 
si grave danger, si jamais il devait tenter de 
vous assaillir. Non, vous êtes de ceux qui édi- 
fient avec le Seigneur la maison et la cité 


-et folie ; illusion et folie d’ailleurs doublement 
_ fatales au bien et à la liberté de l’ouvriér, 
qui se précipiterait ainsi lui-même dans 
l'esclavage. 


: La force de l’organisation, si puissante 
qu'on veuille la supposer, n’est pas, d’elle- 
même et prise en soi, un élément d’ordre ; 
. Phistoire récente et actuelle en fournit cons- 
tamment la preuve tragique quiconque a 
des yeux pour voir s’en peut aisément con- 
- vaincre. Aujourd’hui comme hier, dans l'avenir 
_ comme dans le passé, une situation ferme et 


(cf. PS. cxxv1), en vue du bien commun, avec 
justice et charité envers tous, dans l’esprit et 
selon la loi de Jésus-Christ. 

C’est dans cette encourageante pensée que 
Nous donnons à vous tous ici présents et au 
Mouvement ouvrier chrétien de Belgique, avec. 
une paternelle bienveillance et dans l’effusion 
de Notre cœur, Notre Bénédiction apostolique, 


Allocution aux congressistes 


de l'Union catholique ilalienne des maîtres de l'enseignement secondaire 
sur l'éducation religieuse, morale ef intellectuelle de la jeunesse 


Les participants au II Congrès national de 
PUnion catholique italenne des maîtres de 
l’enseignement secondaire, qui avait pour 
thème « La formation du maître », ont été 
‘reçus en audience par le Saint-Père avant de 
"commencer leurs travaux. Celui-ci leur a 
adressé une allocution, dont voici la tra- 
duction (1) : 


Elle est particulièrement agréable à Notre 
Cœur, chers Fils et Fillés, catte rencontre 
avec vous, qui avez consacré votre vie à la 
Sublime fonction de l'éducation religieuse, 
morale, intellectuelle des jeunes générations, 
lesquelles, aujourd’hui plus que jamais, ont 
besoin de vérité et de bonté. 

- Vous n'êtes pas seuls en Notre présence. 
Autour de vous, Notre esprit voit les innom- 
brables groupes. d'adolescents, tels des bour- 
Ress qui s’ouvrent aux premières lueurs de 
Jaube. Prodigieuse et enchanteresse est. cette 
Pullulation d’une jeunesse issue d’une géné- 
ration qui paraît presque condamnée à 
S’éteindre ; d’une jeunesse nouvelle et frémis- 
Sante dans sa fraîcheur et dans sa vigueur, 
“aux yeux fixés sur l’avenir, à l’irrésistible 
élan vers des buts plus élevés, résolue à amé- 
liorer le passé, à assurer des conquêtes plus 


h L'Osservatore Romano dw 7. 9. 49. Traduit de 
italien par J. THOMAS-D'HOSTE, Sous-titres de la D. C. 


solides et d’un plus grand prix pour l’homme, 
pèlerin ici-bas. Les éducateurs sont les régu- 
lateurs et les responsables de ce perpétuel 
et impétueux courant vers la perfection 
humaine, dirigé et conduit par la divine Pro- 
vidence ; ils sont associés à la Providence 
elle-même pour en réaliser les desseïins. Il 


dépend d’eux en grande partie que le courant. 


avance ou recule, accélère sa course ou lan- 
guisse dans l’inertie, se hâte directement vers 
son embouchure, ou, au contraire, s’attarde, 
au moins momentanément, en vains détours, 
ou, pis encore, en méandres marécageux et 
malsains. 


Collaborateurs directs de l'œuvre de Dieu 
et de l'Eglise. 


En rappelant à votre conscience d’éduca- . 


teurs cette dignité et cette responsabilité, 
Nous-même, Vicaire par une disposition 
divine, et de ce fait investi des mêmes 
charges que Celui qui sur la terre aimait à 
être appelé « Maître », Nous-même, Nous 
Nous comptons dans le nombre de ceux qui 
représentent, dans des mesures diverses, la 
main de la Providence conduisant l’homme 
vers son but suprême. 

Notre Siège n’est-il pas principalement une 
chaire ? Notre première fonction n’est-elle pas 
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le magistère ? Le divin Fondateur et Maître de 
l'Eglise n’a-t-il pas donné à Pierre et aux 
apôtres le précepte fondamental. : « Enseignez, 
faites des disciples » ? (Matth., xxvInx, 19.) 
Oui, nous nous sentons et nous sommes des 
éducateurs d’âmes ; sublime école, qui ne passe 
pas aùu second plan dans l’Eglise, puisqu’une 
_ grande partie de la fonction sacerdotale con- 
siste à enseigner et à éduquer. Il ne pouvait 
en être autrement dans l’ordre nouveau ins- 
titué par le Christ, ordre fondé tout entier 
sur les rapports de la paternité divine, de 
laquelle dérive toute autre paternité au ciel et 
sur la terre (cf. Eph., n1, 15), et de laquelle 
aussi provient, dans le Christ et pour le Christ, 
Notre paternité envers toutes les âmes. Or, qui- 
caqnque est père est par là même éducateur, 
car, ainsi que l’explique clairement le Docteur 
angélique, le droit primordial pédagogique ne 
_s’appuie pas sur un titre autre que celui de 
la paternité (cf. S. Th., II° Il*®, q. cux, a. 1). 
Voilà pourquoi, en vous exprimant Notre 
gratitude au moment où Nous vous accueillons, 
Nous vous parlons comme à des collaborateurs 
directs dans l’œuvre qui est celle de Dieu et 
de l'Eglise, entreprise la plus noble peut-être, 
d’après le jugement unanime de la sagesse 
humaine elle-même, représentée par Cicéron 
qui, d’ailleurs, regardait le monde avec des 
yeux paiens « Quod munus rei publicae 
afferre majus meliusve possumus, quam si 
docemus atque erudimus juventutem? Quel 
plus grand et meilleur service pouvons-nous 
rendre à la République que d’instruire et 
d’éduquer la jeunesse ? » (De divinatione, 1. I, 
ch. 11.) Aussi bien, grande est la responsabilité 
que nous assumons ensemble, bien qu’à un 
degré différent, dans des domaines aucunement 
séparés : la responsabilité des âmes, de la civi- 
lisation, du perfectionnement et du bonheur 
de l’homme sur la terre et dans les cieux. 


Enseignement et éducation. Abus. 


Si en vous parlant en ce moment à vous, 
professeurs de l’enseignement secondaire, Nous 
avons abordé un, sujet plus vaste, comme l’est 
celui de l’éducation, Nous l’avons fait dans 
là pensée que, désormais, on peut dire qu’elle 
est périmée, au moins en principe, la doctrine 
erronée qui séparait la formation de l’intelli- 
gence de celle du cœur. Nous devons même 
regretter qu’en. ces dernières années on ait 
outrepassé les justes limites, en confondant 
enseignant et éducateur, école et vie. Considé- 
rant la puissante valeur formatrice des cons- 
‘ciences que. détient l’école, certains Etats, 
régimes et mouvements politiques ont décou- 
vert là un des moyens les plus efficaces pour 
gagner à leur cause ces foules de partisans 
dont ils ont besoin pour faire triompher des 
conceptions de vie déterminées, Usant d’une 


tactique aussi astucieuse que peu sincère, et, 


pour des buts opposés aux fins naturelles 
elles-mêmes de l’éducation, certains de ces 
mouvements du siècle passé et dussiècle pré- 
sent ont prétendu soustraire l’école à la garde 
des institutions qui, outre l'Etat, avaient un 
droit primordial de lassumer : la famille et 
l'Eglise (cf. Pre XI, Enc. Divini illius magistri, 
31 déc. 1929), et ont tenté ou tentent encore de 
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membres de l’enseignement qu’il appartient d 


| 


s’en emparer exclusivement, en imposant un) 
monopole qui est, entre autre, une grave viola-} 
tion des libertés humaines fondamentales. | 


Les droits de l'Eglise et de la famille. 


Mais le Siège de Pierre, sentinelle qui veilleb 
sur le bien des âmes et du véritable progrès,| 
de même qu’il n’a jamais abdiqué dans le passé? 
ce droit essentiel, exercé du*reste admirable-} 
ment et en tout temps par l’intermédiaire de; 
ses institutions, qui furent alors les seules à se: 
consacrer à cette tâche, de même il ne l’abdi- 
quera pas. dans l'avenir, ni dans l'espoir 
d'avantages terrestres ni par crainte des per- 
sécutions. Il ne consentira jamais à ce que 
soient destituées de l’exercice effectif de leu 
droit inné ni l'Eglise, qui le détient en vertu 
d’un mandat divin, ni la famille qui le reven- 
dique en vertu de la justice naturelle. Les 
fidèles du monde entier sont témoins de la 
fermeté dont fait preuve le Siège apostolique 
dans la défense de la liberté scolaire dan 
tant de pays, au milieu de circonstances et 
parmi des populations bien différentes. Pour 
Pécole, en même temps que pour le culte et 
pour la sainteté du mariage, il n’a pas hésité 
à affronter toutes les difficultés et tous le 
périls, avec la conscience tranquille de celui 
qui sert une cause juste, sainte, voulue de Dieu} 
et avec la certitude de rendre un service ines- 
timable à la société civile elle-même. | 

Enfin, dans les pays où la liberté de l’écol 
est garantie par de justes lois, c’est aux 


s’en servir effectivement en exigeant leu 
application contrète. 


| 
| 


Ni conservatisme, ni hardiesse inconsidérée: 


Chers Fils et Filles, conscients de vos res 
ponsabilités, mais réconfortés par la pensée dé 
votre solidarité dans l’œuvre même de l’Eglisek 
vous attendez sans doute de Nous quelques 
précisions concernant l’enseignement chrétier 
dans les temps modernes. 

A votre regard confiant tourné vers la Chairé 
de Pierre, correspond la ferme espérance qué 
Nous mettons dans votre préparation profes! 
sionnelle, de vous spécialement, qui sé 


partie d’une nation qui a toujours cultivé 1 
science et l’art pédagogiques avec profondeul 
et amour. | 
Aussi, en même temps que Nous vous exho 
tons à demeurer résolument fidèles, malgr! 
les préoccupations absorbantes de lheur 
actuelle, aux normes qui sont le fruit de con! 
quêtes séculaires de la sagesse humaine, Nou! 
vous mettons en garde contre un attachemen! 
aveugle au passé, susceptible d’annihiler tout 
l'efficacité de votre œuvre. Mais si c’est un 
excellente règle que d’apprécier grandeme 
les systèmes et les méthodes confirmés pa 
expérience, il faut passer au crible, avec 1! 
plus grand soin, avant de les accepter, le 
théories et les usages des écoles modernes di 
pédagogie, En effet, les bons résultats obtenu 
dans certains pays, étant donné le caractèr 
de leurs populations respectives et le degré d 
leur culture, différents des vôtres, ne const 
tuent pas toujours une garantie suffisante qu 
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ces doctrines peuvent ‘s’appliquer indistincte- 
ment partout. 

L'école ne peut se comparer à un labora- 
toire de chimie, où le risque de gaspiller des 
substances plus où moins coûteuses est com- 
pensé par la probabilité d’une découverte ; 
à l’école, il s’agit pour chaque âme de son 
salut ou de sa perte. Les innovations, par con- 
séquent, que l’on jugera opportunes, regarde- 
ront plutôt le choix des moyens et des 
méthodes pédagogiques secondaires, en main- 
tenant fermes la fin et les moyens essentiels, 
lesquels restent toujours les mêmes, comme est 
toujours identique la fin dernière de l’éduca- 
tion, son objet, son principal auteur et inspi- 
rateur, qui est Dieu, notre Seigneur. 

Ces principes posés, regardez cependant d’un 
œil assuré votre temps et l’heure actuelle, pour 
en examiner les nouveaux besoins et étudier 
les remèdes appropriés ; confiants, fixez votre 
regard vers l’avenir, que vous façonnez de vos 
propres mains dans les âmes de vos disciples, 
et faites le chrétien, imprégné d’un esprit de 
justice toujours plus élevé, s'inspirant d’une 
charité toujours plus vaste et ouvert à une 
culture toujours plus profonde et plus harmo- 
nieuse. Dans l'exercice quotidien de votre 
fonction, vous serez ainsi toujours pères 
d’âmes, plutôt que propagateurs “de connais- 
sances stériles. Oui, mais des pères qui, pos- 
sédant la vie dans sa pleine vigueur, savent 
susciter autour d’eux d’autres vies semblables 
à la leur. De là, le complet dévouement que 
vous demande l’école, laquelle, unie à la 
famille, dont beaucoup d’entre vous sont des 
chefs, formera tout votre monde et absorbera, 
sans crainte de regrets, toute votre énergie. 
Un monde ainsi fait — où religion, famille et 
culture constituent l’atmosphère quotidienne — 
est plus que suffisant pour remplir la vie et 
payer de retour. les renoncements qui en 
arrivent jusqu’à l’immolation totale de soi- 
même. 


La condition économique des professeurs. . 


_ Cependant, la société, et dans le concret, 
PEtat, pour qui vous prodiguez votre vie — 
souvenez-vous le majus meliusve cité tout à 
l'heure — n’en est pas moins obligé envers 
vous à une reconnaissance publique propor- 
tionnée et à une récompense qui procure abso- 
Jument aux membres de l’enseignement des 
conditions économiques leur permettant de se 
consacrer entièrement à l’école. Dieu n’agit 
pas autrement ; lui, le juste rémunérateur de 
nos œuvres, il promet une récompense spe- 
ciale, dans le passage bien connu de Daniel, 
aux éducateurs des âmes : « Qui ad justitiam 
érudiunt multos, fulgebunt quasi stellae in 


perpetuas aeternitates (Dan., xu1, 3.) Ceux qui 


en conduisent beaucoup à la justice seront 
comme les étoiles éternellement et toujours, » 


La lecon de l'exemple. 


Educateur qui tire son inspiration de sa 
paternité, dont la fin est d’engendrer des êtres 
Semblables à lui-même, le maître formera 
les élèves par l’exemple de sa vie, autant que 
par ses préceptes. Dans le cas contraire, 
F ne serait, suivant l'expression de saint 
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Augustin, qu’ « un trafiquant de paroles » 
(ef Gonfess. LIV, ch, 117. = MIGNE,. P. L, 
t. xxxu1, Col. 693), et non un modeleur d’âmes : 
les enseignements moraux eux-mêmes ne font 
qu’effleurer à peine les esprits, s’ils ne sont 
pas confirmés par les actes. L’exposé des 
matières scolaires elles-mêmes n’est pas plei- 
nement assimilé par les jeunes gens, s’il ne 
jaillit pas des lèvres de celui qui enseigne 
comme une expression vivante personnelle : 
ni le latin, ni le grec, ni l’histoire, et encore 
moins la philosophie ne seront pas accueillis 
avec un vrai profit par les étudiants, s’ils sont 
présentés sans enthousiasme, comme des 
choses étrangères à la vie et à l'intérêt de 
celui qui enseigne. 


Former des chrétiens engagés. 


Educateurs d’aujourd’hui, qui puisez dans le 
passé des directives sûres, quel idéal d’homme 
devez-vous préparer pour l’avenir ? Il est per- 
sonnifié fondamentalement dans le parfait 
chrétien. Et en disant parfait chrétien, Nous 
entendons parler du chrétien d’aujourd’hui, 
homme de son temps, qui connaît et qui uti- 
lise tous les progrès apportés par la science 
et par la technique, citoyen non étranger à la 
vie qui se développe aujourd’hui sur terre. Le 
monde n’aura pas à se repentir si un nombre 
toujours croissant de tels chrétiens s'engage 
dans tous les domaines de la vie publique et 
privée. C’est en grande partie votre tâche à 
vous, membres de l’enseignement, de préparer 
cette bienfaisante immixtion, en incitant les 
esprits de vos élèves à découvrir les inépui- 
sables énergies du christianisme dans l’œuvre 
d'amélioration et de renouvellement des : 
peuples. N’épargnez donc aucune fatigue pour 
éveiller en temps voulu leur conscience morale, 
de manière qu'avec l’évolution des années, 
l « homme honnête » ne surgisse pas presque 
par hasard, comme si c’était l’ultime aventure 
d’une vie qui a subi plusieurs naufrages. 


La formation scientifique et technique. 


Sur ce fondement, formez des hommes de 
science et de technique. Ils n’inspireront pas 
de la crainte aux hommes, ainsi qu’il advient 
aujourd’hui, parce que la science a suscité — 
en même temps que de l’admiration — une 
sorte de terreur d’elle-même parmi les peuples 
et introduit de formidables problèmes poli- 
tiques, sociaux, internationaux ; contre-coup, 
sans doute, du détachement voulu de la science 
des choses de la religion. Certains du moins 
parmi les savants eux-mêmes souffrent de la 
disproportion créée par la technique, entre les 
forces naturelles démesurément accrues à la 
disposition des hommes et la petitesse et la 
faiblesse dans lesquelles sont restées leurs 
âmes (cf. H. BERGSON, Les deux sources de la 
morale et de la religion, 1933, p. 334-335), 


Une formation en accord 
avec les besoins de notre temps. 
Formez des hommes forts qui soient à même 


de répandre autour d’eux le bien et de diriger 
les autres à la lumière de principes bien nets. 


. indispensable 
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Nos temps veulent que les esprits des élèves 


soient orientés vers un sens de justice plus 
effective, en les débarrassant de leur tendance 


innée à se considérer comme une caste privi- 


légiée et à craindre et esquiver la vie de tra- 


_ vail, Qu'ils se sentent et qu’ils soient des tra- 


vailleurs aujourd’hui même dans l’accomplis- 
sement constant des devoirs scolaires, comme 
ils devront l’être demain dans les postes direc- 
teurs de la société. Il est bien vrai que, chez 
les peuples éprouvés par le fléau du chômage, 
les difficultés proviennent non pas tant du 
manque de bonne volonté que du manque de 
travail ; cependant, il n’est toujours pas moins 
que les maîtres. inculquent 


l'esprit de travail à leurs disciples. Que ces 


derniers »s’habituent donc au sévère travail de 
l'intelligence et qu’ils apprennent à supporter 


: la dureté et la nécessité du travail afin de 


jouir des droits de la vie associée, au même 


titre que les travailleurs manuels. Il est temps 


d'élargir leurs vues sur un monde moins 
entravé par des factions s’enviant réciproque- 
ment, par des nationalismes outranciers aspi- 
rant à l’hégémonie, qui ont tant fait souffrir 
les générations présentes. Que la nouvelle 


_ génération s’épanouisse au souffle de la catho- 


licité et éprouve le charme de la charité uni- 
verselle, qui embrasse tous les peuples dans 
lunique Seigneur. Donnez-leur aussi la cons- 


Allocution à la Jeunesse étudiante de Rom 


* L'allocution récente du Saint-Père aux membres 
de l’enseignement secondaire nous fournit l’occa- 


sion de publier un texte plus ancien, le discours | 


prononcé le dimanche 30 janvier 1949 aux étu- 
diants de Rome. Ils s'étaient rendus au Vatican au 
nombre de plus de 7000, appartenant aux diverses 
institutions où s'exerce l'activité de l Œuvre de la 
Jeunesse étudiante (1). 


Vous avez un double titre, chers fils et filles, 
à Notre accueil cordialement paternel, vous qui 
représentez la jeunesse studieuse de Rome, Notre 


ville natale et épiscopale, par -conséquent dou- 


blement unie à Nous; vous que Nous sommes 


- heureux de voir aujourd'hui rassemblés autour de 


+ 


Nous, guidés par vos illustres directeurs et pro- 
fesseurs. Votre manifestation a pour but de glo- 
rifier la Chaire de saint Pierre, premier évêque de 
Rome, à la vénération duquel s’adresse aussi Fhom- 
mage que vous rendez à celui qui, malgré son indi- 
gnité, est son successeur. 

Vous êtes la jeunesse romaine. Avez-vous pleine 
conscience de ce privilège ? L’habitude n’en aurait- 
elle pas atténué en vous l'intensité et la vigueur ? 
La jeunesse, qui vient, émüe, dans la Ville Eter- 
nelle, de pays lointains et seulement pour quelques 
jours où quelques semaines, Sait bien souvent 
apprécier mieux que vous ce privilège, et elle vous 
l'envie. Vous croissez dans une ville à nulle 
autre pareille sur terre, riche d’une histoire mon- 
diale. L'air de Rome est imprégné des plus grands 
souvenirs ; les pierres de ses monuments, de ses 


(1) L’Osservatore Romano du 31 janv.-ier févr. 1949. Tra- 
duit de l'italien .par J. THOMAS-D'HOSTE, sous-titres de 
DC: 1 lulat Lil | 
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vous confient; bien mieux, que Dieu luii 


nence. Ayez courage et confiance. Quelque 


- grâce, aux flots féconds de laquelle vous pouve: 


.partie d’entre vous — avez, comme jeunesse st 
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cience de leur propre responsabilité, et par 
tant du précieux trésor de la liberté ; formes 
également leur esprit à la saine critique 
mais en même temps inspirez le sens dé 
l'humilité chrétienne, de la juste sujétion aux 
lois et des devoirs de la solidarité. ‘4 | 

Et encouragez-les, Dites-leur que l'Eglise el 
la société espèrent beaucoup d'eux ; qu’il y & 
beaucoup à faire, 4 beaucoup de nobles 
entreprises les attendent. | 

Religieux, honnêtes, cultivés, ouverts et labo: 
rieux : ainsi voudrions-Nous que sortent des 
écoles les élèves que les familles et la société 


même vous confie, car avant d’être à la famille 


et à la société, les âmes sont à Dieu, au ce 
et à l'Eglise, par droit d’origine et de préémi 


grande que soit l’entreprise et ardue la fin! 
rien ne manque à l’éducateur chrétien poui 
réaliser son œuvre. Vous disposez de moyen: 
humains suffisants, mais surtout vous êtes 
riches des secours surnaturels fournis par li 


puiser abondamment par les sacrements et pai 
la prière. À | 

Afin que s’accomplissent ces vœux qui nou 
sont communs, que descende sur vous et sul 
vos élèves, comme gage des divines faveur 
Notre paternelle Bénédiction apostolique. 


rues et de ses places parlent des siècles et de 
millénaires écoulés depuis les obscures origines d 
la période royale et continués ,jusqu'aujourd’hu 
en passant par le temps où, ignoré du mond 
lhumble pêcheur de Galilée, lapôtre Pierre, fa 
sait naître sous ses pas une autre Rome, encor! 
plus resplendissante, et dans un sens bien plul 
élevé le populum late regem (VIRG., En. 1, 21 
Vivre dans cette atmosphère unique au monde, d 
manière à pouvoir faire agir toutes ces impressio 
sur les yeux, Sur l'esprit et sur le cœur, selon tout 
la réceptivité de l’âme juvénile : tel est le priv 
lège incomparable de la jeunesse romaine. 


L'étude du latin. À 
En outre, vous — ou du moins la plus grandi 


dieuse, l'avantage de pouvoir connaître et app 
fondir, mieux que les autres, les sources vives 
l’histoire. Parmi les nombreuses matières, en effe 
qui forment les programmes de vos études, vo: 
cultivez la langue latine. Le latin ! langue ancienn 


les fameux forums et f 
temples des Césars en ruine, il résonne toujour 
dans Îles basiliques du Christ, où les prêtres 
l'Evangile et les héritiers des martyrs redisent 
chantent toujours les psalmodies et les hymnes d 
premiers siècles dans la langue consacrée à nou 
veau des Quirites. Désormais, la langue de Rom 
est principalement une langue sacrée qui réson 

dans les rites divins, dans les écoles de théolo 
et dans les Actes du Siège apostolique. C’est aus 


Ja jangue dont vous vous servez poui adresser un 
doux salut à la Reine du ciel, votre Mère, et 
à votre Père qui règne là-haut. Mais elle est éga- 
lement la clé qui vous ouvre les sources de l’his- 
toire. Les choses du passé arrivées jusqu'à nous 
en inscriptions, en écrits et en livres, sont, sauf 
de rares exceptions partielles dans les derniers 
BE presque totalement rédigées en langue 
atine. 


La langue maternelle. Lecture et cinéma. 


Gardez-vous cependant d'interpréter Nos paroles 
comme si elles étaient l’indice d’un moindre intérêt 
pour les autres branches de vos études. Nul plus 
que Nous n'est convaincu que quiconque est 
appelé à assumer la responsabilité d’une fonction, 
que quiconque veut écrire ou parler, doit posséder 
parfaitement et dans toute sa pureté, sans inutilités 
et sans barbarismes, sa propre langue maternelle. 
Ayez donc toujours sous la main, nocfurna versate 
manu, versate diurna, les bons livres italiens. Pré- 
cisément à l’époque où vous vivez, celle de la ciné- 
matographie, le livre acquiert une plus grande 
importance. Le film, même s’il est irréprochable, 
est par sa nature même unilatéralement visuel 
et risque par conséquent de rendre l'esprit du 
“jeune homme superficiel, si celui-ci n’est pas nourri 
en même temps d’utiles et saines lectures. 


_ 


5 Les langues vivantes. 


__ Nous savons, par expérience aussi, combien il 
est profitable et souvent nécessaire d’apprendre 
d'autres langues vivantes, en plus de sa propre 
langue. C’est pourquoi, Nous-même, à votre âge, 
Nous Nous sommes appliqué avec ardeur à l'étude 
des langues étrangères, même de celles qui, comme 
l'allemand, peuvent paraître au commencement 
quelque peu dures ou trop ardues. 


La technique. 


Nous n’ignorons pas, non plus, la tendance pré- 
sente de la technique à prévaloir sur les sciences 
Spéculatives. Le danger, pour vous, serait de vous 
plonger tellement dans l’élément matériel que vous 
em veniez à perdre ou à affaiblir le sentiment de 
Ma culture chrétienne, très riche en valeurs de 
vérité et de sagesse, et tout imprégnée de ce que 
Vantiquité avait d’éternellement bon. Mais un tel 
danger sera plus facilement évité, si vous avez le 
souci de posséder aussi la langue latine. : 

Forts de cette connaissance, vous serez un jour 
à même d'empêcher le peuple de devenir de plus 
en plus étranger à l'esprit de cette civilisation, 
grâce à laquelle ses ancêtres, durant plus de 
quinze siècles, se sont maintenus solidement atta- 
chés aux principes de leur foi chrétienne. 


Des empires meurent, l'Eglise grandit. 


A travers les multiples témoignages du passé 
éntrelacés ensemble, que. Rome conserve, court 
toujours une nette ligne de séparation. Les restes 
et les traces de l’histoire profane, même lorsque 
celle-ci était une grande histoire mondiale, les 
fragments de marbre et de bronze que les fouilles 
Offrent à la sagacité des archéologues, racontent 
les événements des temps passés, parlent de races 
ét de civilisations disparues, de puissances et de 
grandeurs éteinte. C’est la loi générale de tout ce 
aui est terrestre : aux hautes ascensions, à la 
vi et à la force succèdent, suivant un rythme 


be r 
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incomparablement plus rapide, la décadence et la 
mort. La splendeur de l’Empire romain fut mer- 
veilleuse ; il sembla créé pour des millénaires ; et 
pourtant il paya, lui aussi, dans une tragique 
décomposition, son tribut à cette loi : terrible aver= 
tissement pour tous les temps, y compris l’époque 
actuelle. 

Par contre, lorsque nous nous trouvons en pré- 
sence des témoignages du passé chrétien, quelque 
anciens qu’ils puissent être, nous sentons toujours 
quelque chose d’immortel la foi, qu'ils nous 
annoncent, vit encore, multipliée indéfiniment dans 
le nombre de ceux qui la professent ; elle vit 
encore l'Eglise à laquelle ils appartiennent, tou- 
jours la même à travers les siècles. C’est l'Eglise 
du Christ, plus parfaite aujourd’hui, plus accom- 
plie, plus active, en ce qui concerne sa figure 
visible, qu’au jour de son aube naissante et de 


-son premier développement extérieur. A l'heure 


actuelle, l'Eglise, avec ses 400 millions de fidèles, 
répandus sur la terre entière, a besoin d’une bien 
autre cohésion, d’un bien autre lien d'ordonnances 
et de lois, d’une bien plus efficace direction, assurée 
par un gouvernement central, que dans les pre- 
miers temps de son existence, alors que les chré- 
tiens n'étaient que quelques milliers, et, sauf de 
rares exceptions, appartenaient au même Etat et 
à la même civilisation de l’Empire romain. Mais 
la structure de l'Eglise dans ses caractères essen- | 
tiels et dans sa vie étaient alors, comme toujours, 
Ja même; et cette identité existait jusqu’en des 
points particuliers, bien mieux que ne pourraient 


-le révéler les richesses historiques. Dans sa matü- 


rité, qui ne connaîtra jamais de décrépitude, l'Eglise. 
n’a pas changé l'expression de son visage ; sa 
voix, conservant inaltéré son timbre, a pris seu-- 
lement plus de vigueur et d’ampleur. 


Rome et la papauté. 


Avec cette affirmation, Nous Nous trouvons de 
nouveau à Rome, auprès de la Chaire de Pierre. 
Car le Christ a réalisé sa volonté de fonder une 
Eglise indestructible et une, par la promesse faite 
à Pierre, par l'institution de la primauté ou, ce 
qui revient au même, de la papauté. L'Eglise éta- 
blie sur Pierre et sur ses successeurs, et elle seu- 
lement, devait être l’Eglise du Christ, une en elle- 
même, et durable jusqu’à la fin des siècles grâce 


| à la soumission à un Chef personnel et visible. 


Par une disposition de la divine. Providence, 
Pierre choisit Rome comme siège épiscopal. Ici, 
dans le cirque de Néron, au sujet duquel nous 
possédons des témoignages archéologiques incon- 
testables, il mourut en confesseur du Christ ; sous 
le point central de la gigantesque Coupole se trou- 
vait et se trouve le lieu de son tombeau. Ses suc- 


| cesseurs, les Papes, ont continué sa mission jusqu’à 


présent. 

Dans la série des Pontifes romains, un grand 
nombre ont, comme le prince des apôtres, scellé 
de leur sang leur fidélité à Celui dont ils étaient 
les représentants visibles. Beaucoup ont été grands 
par la sainteté, par le génie, par la science, par 
l'autorité de leur personne. Il en fut quelques 
autres, dont les qualités purement humaines cor- 
respondaient moins à la hauteur de leur suprême 
ministère pastoral. Mais les plus formidables tem- 
pêtes déchaînées depuis le temps de lapôtre Pierre 
jusqu'à nos jours n’ont pu ébranler. l'Eglise ni 
portér préjudice à la mission divine de ses Chefs. 
Chaque Pape la reçoit, au moment même où il 
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accepte son élection, directement du Christ, avec 
les pouvoirs mêmes et le privilège même de lin- 
faillibilité. 

Si jamais un jour (ce n’est là qu'une pure hypo- 
thèse) la Rome matérielle devait s’écrouler ;. si 
jamais la basilique vaticane elle-même, symbole de 
l'Eglise catholique une, indivisible et victorieuse, 
devait ensevelir sous ses ruines les trésors histo- 
riques, les tombes sacrées qu’elle renferme, même 
alors l'Eglise ne serait ni abattue ni lézardée ; elle 
resterait toujours la véritable promesse du Christ 
à Pierre ; elle durerait toujours la papauté, comme 
aussi l'Eglise, une et indestructible, fondée sur le 
Pape vivant en ce moment-là. 

C'est bien ainsi. La Roma œterna, au sens chré- 
tien et surnaturel, est supérieure à la Rome his- 
torique. Sa nature et sa vérité sont indépendantes 
de la Rome historique. Telle aussi, chers fils et 


chères filles, doit être votre foi, inébranlable parce: 


qu’elle a pour base la pierre sur laquelle est édifiée 
l'Eglise. Proclamez-la et portez-la, cette foi, parmi 
vos compagnons et vos compagnes de classe, avec 
une claire vision, avec une profonde conviction, 
avec un courage sûr de la victoire. Et priez pour le 
Pape, afin que le Seigneur, qui l’a voulu pasteur 
et évêque de vos âmes (cf. { Pierre, 11, 25), lui 
_ accorde d’aider par la parole et par l’exemple ceux 
auxquels il est préposé, et de parvenir avec eux 
à la vie éternelle (cf. Miss. Rom. Orat. pro Papa). 

Le cœur plein de ces sentiments, Nous vous don- 
nons affectueusement Notre paternelle Bénédiction 
apostolique. 


LLC 


— Norwegian Converts, par GERARD VRANKEN. — Tirage 
à part de Lumen Vitae III (1948), n° 4, 26 pages. 
Bruxelles, 27, rue de Spa. 

Vue d’ensemble pénétrante des problèmes et des 
méthodes de l’apostolat, en particulier de l’instruc- 
tion des catéchumènes, en Norvège, où à peine 
3000 catholiques vivent parmi une population de 
3 millions d’âmes appartenant en grande majorité 
à l’Eglise luthérienne, Malgré la culture et les qua- 
lités natives de la population, les préjugés et la 

* mentalité naturaliste — à peine 12 pour 100 des 
luthériens pratiquent leur religion — constituent un 
sérieux obstacle à l’apostolat catholique. Celui-ci 
demande une solide formation théologique, notam- 
ment une apologétique constructive et même la con- 
naissance de certaines questions qu'ailleurs on serait 
enclin à considérer comme désuètes, par exemple 
le salut des enfants morts sans Baptême et la com- 
munion sous les deux espèces. Bien des dangers, dûs 
à l'isolement et aux mariages mixtes . inévitables, 
menacent la persévérance des nouveaux convertis. 
Des statistiques et un résumé en français terminent 
cette étude, doctrinale et pratique à la fois, qui peut 
ouvrir certains horizons à l’apôtre et au théologien. 
Le texte anglais, que l’auteur n’a pu revoir, comporte 
plusieurs méprises malencontreuses, par exemple 
Bible and Translation au lieu de Bible and Tradition; 
grace is something external to us au lieu de supe- 
radded. 


— Epitre aux dirigistes, par JACQUES RUErF, de J’Ins- 
titut. —- Un vol. in-16 double couronne de 126 pages. 
Librairie Gallimard, Paris. 

M. Jacques Rueff, en libéral convaincu mais qui 
accepte les leçons de l’histoire, dans un style direct, 
vivant, cherche à entraîner ses lecteurs vers une 
politique d’intervention libérale, libéralisme social 
ou socialisme libéral pour hâter « l’aube d’une 
société généreuse, faite par les hommes pour les 
hommes ». « L'option est simple, dit-il : ou le plan 
avec la contrainte, ou la liberté avec l’ordre finan- 
cier. » C’est à la liberté avec l’ordre financier que 
va le choix de l’auteur, et il réunit tout un ensemble 
d'arguments, ceux du bon sens, ceux de l’histoire 
et ceux de la technique, pour nous convaincre. Là 
encore, nous trouvons la clarté du style et la com- 
pétence alliée à la conviction. C’est un livre qu’on 
lira non sans profit, qu’on ait ou non pris parti sur 
la question. 
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— Le grand espoir du xx° siècle. Progrès techniqu 
progrès économique, progrès social, par JEAN Fo 
RASTIÉ. Préface de M. André Siegfried, de l’Aca 
démie française. — Un vol. de 224 pages. Prix | 
320 francs. Aux Presses universitaires de France 
108, boulevard Saint-Germain, Paris. :2| 

La science économique qui bien souvent s’exprim 
comme la science du droit et tant d’autres, en d 
termes qui en” éloignent le gros du public, se pr 
sente dans un langage abordable même pour le 
non-initiés dans ce livre que M. André Siegfriel 
n'hésite pas à recommander aux connaisseurs. « Ul 
livre fondamental », déclare-t-il, et de louer lau 
teur, dans sa lettre-préface, d’avoir, par une perti 
nente analyse, « distingué le progrès technique di 
progrès social, ou mieux du progrès tout court > 
Si le progrès technique conditionne, dans .une cez 
taine mesure, le progrès économique et social, ce 1 
peut être que dans le cas où il harmonise tous le 
rapports essentiels de la vie de l’homme. Pour | 
arriver, il faut certes que l’imagination des écond 
mistes découvre une organisation de la productio! 
qui abaisse le prix de revient jusqu’à cette margi 
qui leur échappe encore, où le consommateur et 1 
producteur trouvent leur compte. La machine do 
permettre d’économiser la dépense et l’effort tout et 
restant productive de richesse. Pour y parveni 
l’auteur analyse concrètement l’ensemble de la prq 
duction. Il y distingue trois secteurs : le primair 
(agriculture), où le progrès technique chemine moyer 
nement ; le secondaire (industrie), où le progré 
technique brûle les étapes ; le tertiaire, celui dé 
services privés et du commerce au progrès lent { 
limité. Or, ce dernier secteur voit de plus en plu 
converger vers lui la masse de la population. C’ef 
donc surtout à l’intérieur de celui-ci qu’il fa 
trouver la solution. Faut-il dire que l’auteur entrain 
merveilleusement son lecteur, et que l'intérêt de ce 
pages va croissant ? Certes, il arrivera au lecteu 
de froncer les sourcils par moments. Que veut dit 
M. Fourastié quand il parle de remplacer les règlé 
morales par des règles scientifiques ; d’adapter lé 
règles religieuses ou morales au nouvel age ? « Nou 
croyons que la science a détruit les religions tradi 
tionnelles ou du moins une part d’entre elles à 
écrit-il.: Qu'est-ce à dire? N'v aurait-il pas ur 
tendance, sorte” de deformation professionnelle, à 
considérer comme realités qui commandent l’évolu 
tion du monde, que les seules conditions écondé 
miques ? En tout cas, on ne peut que louer 
clarté avec laquelle M. Fourastié conduit ses expos 
et l'intérêt humain qu'il a su mettre dans un 
matière, où les chiffres et les statistiques imposaier 
jusqu'ici trop souvent la sécheresse. 


— La simple histoire de la Vierge Marie, par ROBE 
BASTIN, O. M. I: — Un vol. 22 X 27,5 cm. de 48 page 
avec 12 aquarelles hors-texte et de nombreux dessin 
au lavis, par Yvonne Englebert. Prix : 360 franc 
Editions Casterman, 66, rue Bonaparte, Paris, VIe. 

Ce nouveau volume dé la collection « Les albu 
de la Terre Promise » met à la portée des enfan 
les admirables leçons de la théologie mariale. L’at 
teur fait appel aux belles légendes, maïs il respec 
scrupuleusement les détails historiques. C’est uw 
évocation vivante des mœurs et des coutumes d 
l'Orient, au temps de la Vierge Marie. De rema 
quablés illustrations ajoutent encore à la poésie 
ce texte. : 


— Saint Pierre Fourier, par BERTEM-BOUTOUX. — V 
19 X 13 cm., 128 pages, 90 francs. Coll. « Sain 
de France ». Bonne Presse, Paris, 1949. k 

Cette vie, des plus attachantes, fourmille d’ane 
dotes, de notations prises sur le vif, car l’aute 
a utilisé un manuscrit inédit de l’époque: Sur 1 
pas du Saint, nous assistons à la réforme religieus 
en Lorraine ; nous vivons ces temps troublés, et ( 
aus pas le moindre éloge que l’on puisse faire à 

vre, : | 


— Pelit quide-mémento de la cathédrale de Reims, p 
MaRGEL JAY. Préface de Mgr Marmottin, archevêq 
de Reims. Vol. 21,5 X 13,5 cm., 142 pages, 180 
L’Alliance catholique, 16-18, place du Parvis de 
Cathédrale, Reims, 1949. à 

Après avoir analysé la conception générale de 
cathédrale de Reims, selon ses perspectives hist 
riques et doctrinales, l’auteur présente les comp 
sitions architecturales qui en constituent la réalis 
tion concrète. Pour terminer, une table détaill 
Lintérêt de cet ouvrage est de montrer comme 
au moyen âge, l’église était un vaste livre, offe 
à tous, de connaissances religieuses et humain 
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ACTION CATHOLIQUE 


LE © FRASSEMBELENENT 


des catholiques suisses 


Le IX*° Congrès des catholique suisses s’est tenu 
à Lucerne, les 3 et À septembre 1949.: Placée sous 
» le signe du début de l’oraison: dominicale : « Que 
votre nom soit sanctifié », cette manifestation, qui 
a groupé près de 100 000 congressistes, a souligné 
d'une manière éloquente la situation du catholi- 
cisme en Suisse, dont nous donnons plus loin une 
vue d'ensemble. 


Le programme général 


Voici le programme horaire de ces deux jour- 
nées, tel qu’il a été publié : 


Samedi. 3 septembre : 
Réunion des délégués 
de l'Association populaire catholique suisse 


15 heures, salle du Grand-Conseil : Bahnhof- 
strasse 15. 

1. Souhaits de bienvenue, par M. Otto Studer, 
conseiller national. 

2. Questions statutaires. 

3. Devoirs actuels de l’Action populaire catho- 


__ lique suisse 


a) Préparation religieuse de l’Année Sainte, dans 


- le sens des directives du Souverain Pontife ; 
b) Pèlerinages à Rome durant l’Année Sainte, 
leur tenue religieuse et leur organisation ; 
_ c) Programme de travail durant l’année 1949- 
1950, pour les sections ce l'A. P. C. S. ; 
…. d) Les catholiques suisses et l’Université de Fri- 
bourg. # 
4. Divers. 
5. Courte allocution de clôture par S. Exc. 
Mgr von Streng, évêque de Bâle et Lugano. 


Manifestation de la jeunesse suisse-alémanique 


IL — Veillée du « Katholikentag » pour les dirigeants 
de la « Jungmannschaîft » et de la « Jungwacht ». 


18 h. 45 : Cortège à travers la ville de Lucerne. 

19 h. 30 : Manifestation au « Loewendenkmal ». 
+ 20 h. 15 : Veillée de prières à la collégiale 
Saint-Léger, sous la présidence de S. Exec. Mgr von 
Streng, évêque de Bâle et Lugano. 
… 21 h. 15 : Cérémonie du souvenir sur les tombes 
de Mgr Meyenberg, fondateur .de la Jungmann- 
schaft, et de Mgr le prévôt Franz von Segesser, 
cofondateur de l’Association populaire catholique 
suisse. Cortège à travers la ville de Lucerne. 


IE — Feu de camp des Eclaireurs catholiques 
# de Suisse alémanique. 
20 heures : À Dormen, près de Horw. 


(1) Les huit rassemblements précédents ont eu iieu : le 
premier, à Lucerne, en 1903; le second, à Fribourg, en 
1906 ; le troisième, à Zoug, en 1909 ; le quatrième à Saint- 
Gall, en 1913 ; le cinquième, à Fribourg ; le-sixième, à Bâle, 
en 1924 ; le-Septième, à Lucerne, en 1929, et le huitième, 
“à. Fribourg, en 1925. (D’après la Liberté de Fribourg du 
29. 8. 49.) 


D 


(1) 


e 
Dimanche 4 septembre : 


Journée des catholiques suisses 


Dès 6 heures : Messes de communion à l’église 
des Jésuites. 

De 7 h. 30 à 9 h. 50 : Arrivées des trains spé- 
ciaux en gare de Lucerne. 

Cortège des participants de la gare de Lucerne 
à la place des Fêtes de l’Allmend, 


I. — Ouverture de la manifestation. 


9 h. 30 : Arrivées successives des cortèges, accueil 
par la Feldmusik de Lucerne. 

9h50 Entrée solennelle sur la place des 
Fêtes de S. Exc. Mgr Bernardini, nonce apostolique; 
de l’épiscopat suisse, des dignitaires ecclésiastiques, 
des gouvernements des cantons catholiques et des 
invités d'honneur. 

10 heures : Salut aux catholiques suisses, | 

En allemand : M. le conseiller national Studet, 
Escholzmatt. 

En français 
Lac. 

En italien : M. le D' Peppo Casella, Lugano. 

En romanche : M. le chanoine Willi, Coire. 


: M. le préfet Duruz, Estavayer-le- 


II. — Discours officiel du Congrès catholique suisse. 


10 h. 15 : M. le conseiller fédéral D' Philippe 
Etter parlera successivement à l’assistance en alle- 
mand, en français et en italien. 


III. — Messe solennelle du Congrès. 


10 h. 45 : Messe pontificale d’action de grâces à 
la Sainte-Trinité, par S. Exc. Mgr Bernardini, nonce 
apostolique en Suisse. 

Allocutions en allemand, français et italien, par 
S. Exc. Mgr von Streng, évêque de Bâle et Lugano. 

Messe Pro Patria, pour chœur mixte, et cuivres, 
de J.-B. Hilber. Exécutants chœurs mixtes 
paroissiaux de Lucerne, sous la direction de 
M. J.-B. Hilber, maître de chapelle de la collégiale 
de Lucerne, 

Credo III et répons chantés par la foule. 


IV. — Radiomessage de S. S. Pie XII. 


12 h. 15 : Le début de l’émission de Radio- 
Vatican (19 m. 87, 25 m. 55 et 31 m. 06) sera 
marqué par la retransmission de la sonnerie des 
cloches de la basilique de Saint-Pierre : l’assis- 
tance est invitée à se découvrir tandis que sera 
hissé le drapeau pontifical. 

Message de S. $. Pie XII en allemand, français 
et italien. 

Chant du Grosser Gott par la foule. 


V. — Cérémonie eucharistique. 


Durant le Salut du Très Saint Sacrement, que 
présidera $S. Exc. Mgr Bieler, doyen de l’épiscopat 
suisse, prières pour l'Eglise, le Pape, les persé- 
cutés, la Suisse. Chants du Salut et cantique suisse 
par toute l’assistance. 

Pause de midi. 


VI. — Cortège de la Jeunesse, 


Après la pause de midi, vers 14 h. 15, la Jeu- 
nesse catholique suisse présente au Congrès — 
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énviron 25 000 jeurtes gens et 30 Ur de musique 
—… gagnera Lucerne en cortège et défilera devant 


 lépiscopat suisse, les gouvernements des cantons 


catholiques et les hôtes d'honneur qui se trouve- 
ront devant le Kunsthaus. 

Parcours : place de l’Allmend, Horwerstrasse, 
PAR RrAMe, Pilatustrasse, Bahnofplatz, Inse- 
iquai. ; 


Le radiomessage de S. S. Pie XII 


A l'issue de la messe solennelle du Congrès, 


_ l'assistance entendit le radiomessage suivant, 


adressé par le Souverain Pontife au peuple) 
catholique suisse, dans ses trois langues 


nationales (1) & 


I 
Voici la traduction de la première partie 
du Message pontifical prononcée en langue 
allemande : 
CHERS FILS ET GHÈRES FILLES DE LA SUISSE 
CATHOLIQUE, 


Vous êtes venus des villages les plus reculés 
de vos belles et verdoyantes montagnes ; vous 


êtes venus de vos vallées et de ‘vos plaines, 


témoins du labeur acharné du paysan suisse ; 
vous êtes venus de vos villes, débordantes de 
mouvement et de vie, grâce à votre industrie 


sans Cesse en progrès. Après uné interruption 


de quinze années, vous avez gagné le cœur 
de votre attachante patrie et vous arrivez à 


Lucerne, l’antique « Vorort >» de vos cantons 


catholiques, pour délibérer sur les problèmes 
de l’heure, pour affirmer votre bonheur d’être 
croyants et pour manifester votre foi. 
. Nous participons à votre joie et Nous cor- 
respondons de grand cœur à la demande des 
dirigeants de l'Association populaire catho- 


lique suisse, qui Nous ont exprimé le désir 
_ d'entendre Notre parole en cette solennelle 


‘circonstance et de recevoir Notre bénédiction. 


Les ruines accumulées par la guerre. 


Votre Katholikentag d'aujourd'hui est donc 
votre premier Congrès d’après-guerre. Il y a 
d’ailleurs exactement dix ans que se déchai- 
nait dans le monde le cataclysme vraiment 
apocalyptique, dont les nations et les Etats 
ne sont pas encore arrivés, actuellement, à 
maîtriser les désastreuses conséquences. La 


_ Pologne était alors le premier peuple écrasé 


sans pitié par les hostilités. Dans l’appréhen- 
sion de ce qui allait arriver, Nous avions tenté, 
jusqu’au cours de la dernière nuit qui précéda 
la déclaration de guerre et selon toutes Nos 
possibilités, d'empêcher la catastrophe. Aujour- 


. d’hui, le grand nombre de documents venus 


à la lumière prouvent que les démarches 
entreprises alors par les pays neutres et par 
les puissances morales étaient d'avance vouées 
à l’insuccès. 

La Pologne a souffert durant les premiers 
mois de la guerre et durant les années suivantes 
au delà de tout ce que l’on peut exprimer. 
Après ce pays, d’autres nations, les unes après 


() Le texte original a paru dans l’Osservatore Romano 
es 5 et 6. 9 49. Nous reproduisons les traductions des 
arties ‘en langues allemande et italienne faites par l’Agence 
ipa d2 Fribourg et publiées par la Semaine catholique de 
#4" Suisse romane dans son numéro du 8.9. 49. 
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des réalisations, afin que soit sauvegardé 


% = 


les autres, ont été saisies par le démon de 1 
guerre. Celle-ci, telle une scène de jugeme 
dernier, s’étendit à toute l’Europe et à dl 
nombreux pays d’autres continents, en part 
culier à l’Ést asiatique, jusqu'à ce que l’Et 
et le peuple, d’où elle était partie, fusse 
eux-mêmes conduits à l’abîme, | 

Maintenant, après ces dix années chargée 
de péchés et de fautes, mais riches aussi d 
pénitences et d’expiations, alors que va s’où 
vrir la Porte Sainte. à l’aube du grand Jubili 
Nous désirons ardemment, espérant conin 
toute espérance, que l’année 1950 apporte au! 
peuples la paix extérieure et la réconciliatio! 
intérieure, en raison des mérites de la Passio 
et de la mort de Notre-Seigneur Jésus-Chris} 


Les espérances de la vie catholique suisse 


Vos dirigeants Nous ont écrit que la v 
religieuse était florissante dans les bell 
paroisses de vos villes et de vos campagne} 
tant dans les régions catholiques que dans lé 
régions mixtes de votre pays. Leur affirmé 
tion, qui fait supposer un travail pastoré4 
intense, est pour Notre cœur de Père un sujt 
de grande consolation. | 

Depuis un siècle, da structure sociale 
votre peuple s’est considérablement modifiée 
la paysannerie, qui avait jalousement gard 
ses traditions, s’est transformée progressiv} 
ment en une population industrielle qui 
signale à l’attention de l’Europe. | 

Pendant ce temps, vos pères et vous, vo 
ne fûtes certainement pas inactifs et insel 
sibles au progrès. Là où les luttes doctrinal 
et les bouleversements sociaux mpostulaie 


patrimoine catholique et que soit possible 
mission de l'Eglise dans les nouvelles cond! 
tions de l’époque, vous étiez tous présents! 
prêtres et laïques de tous vos diocèses ; ancier 
Ordres et jeunes Congrégations religieuses, @ 
dans une noble émulation donniez au pays di 
dévouements nombreux et qualifiés ; organi 
tions diverses : Association populaire cath 
lique suisse, Caritas et autres œuvres de biel 
faisance qui, dans ces dix dernières anné! 
surtout, avez apporté un concours maximul 
pour soulager les misères de notre temp | 
Ligues et Associations féminines, qui 
témoins des évolutions considérables sur 


de la femme ; Congrégations mariales et Ass 
ciations de jeunes gens, groupements ouvrieë 
et syndicats chrétiens. Vous étiez tous pr 
sents par votre dévouement et votre influenc 
qui se sont exercés avec utilité et courage dal 
les domaines de, l’école et de l'éducation, {| 
la presse, de la radio et du cinéma, des scienci 
et des arts, où l’on compte encore beauco: 
sur vous pour l’avenir. 5 
Nous rendons grâces à la Providence, sou 
de tous dons, pour tout ce qui a été conser! 
et édifié dans votre pays pour Dieu, pour || 
Christ, pour son Eglise, pour-les valeurs s 
rituelles et pour la vie éternelle. Nous pd 
sons spécialement à l’Université catholique | 
Fribourg, et Nous vous demandons d’intél 
sifier votre générosité pour que cette instil| 
tion se développe et demeure toujours à | 
hauteur des exigences de sa mission. 


| 


dans la vie publique. 


- certainement de Nous un mot d’ordre et des 
- paroles d’encouragement. Les voici : 


Vous n'êtes pas faibles! Soyez donc con- 
-scients de votre force, mais aussi de vos res- 
_ ponsabilités en ce qui concerne la-mise en 
valeur du christianisme dans la vie publique ! 
. Nous vous avons dit à l’occasion de la canoni- 
- sation de saint Nicolas de Flue < La vie 


- publique est dans une large mesure désorga- 


- nisée. > (1) il appartient certainement aux 
- prêtres d’y porter remède les premiers, mais 
il est tout aussi de la mission des laïques d’y 
- travailler. 5 
.. Quand on parle du rôle et de l’action de 
laïques dans l'Eglise, c’est sur ce terrain de 
» la vie publique qu’ils doivent les exercer et 


“les affirmer. Agir dans ce secteur c’est bel et 


bien travailler « dans l'Eglise », car l’Eglise 
“et la foi chrétienne doivent rayonner dans 
les domaines économiques, sociaux, culturels 
et civiques, pour les conformer tous aux lois 
_ de Dieu. | 


—_ A vous, catholiques suisses, Nous vous don- 


Lau F 


F 


_ ne tombe pas 


- maintenir les valeurs spirituelles et la © 
… chrétienne en Suisse, Nous vous donnons ce 


nons une consigne spéciale : les transforma- 
tions sociales ont apporté dans vos rangs des 
. changements presque plus considérables qu’ail- 
leurs. Tandis qu’il y a un siècle personne ne 
vous mettait en évidence, maintenant vous 
apparaissez partout nombreux et bien dirigés, 
et cela principalement dans les domaines éco- 
- nomiques et culturels de votre pays. 
…_ Faites valoir vos valeurs spirituelles et vos 
droits dans la législation et dans lapplica- 
tion des lois, dans le mariage et dans la famille, 
dans l’éducation et dans l’êcole comme dans 
action en faveur du monde salarié, afin qu’il 
ans le matérialisme, Vous avez 
partout beaucoup à apporter pour l’œuvre et 
le bien de votre peuple et de votre patrie. 
Puisqu'il faut prévoir que les temps futurs 
vous interrogeront sur ce que vous aurez fait 
particulièrement en ces heures difficiles el 
ulture 


mot d'ordre spécial. Puisse cette consigne 
porter tous ses fruits avec la grâce de Dieu ! 


If 


| Le Pape Pie XII « ensuite prononcé ta, 


_ seconde partie de son radiomessäage en langue 
française, En voici le texte même : 

Du; La vie intérieure, 

__ complément de toute activité publique. 


L'exhortation que Nous venons de vous 
adresser, chers Fils et chères Filles, à prendre 

- position dans la vie publique, doit se doubler 
‘un autre appel qui en est l’indispensable 
complèment, l’appel à la vie intérieure, Par 
elle se forme le vrai et le parfait catholique, 
. celui qui professe sa foi en pleine conscience, 


résolument et dans la joie, celui qui la vit. 


celui qui demeure uni au ist par le lien 
. personnel, intime, de la grâce et de la charité, 


|) Acta Apostoticae Sedis, vol. XXX1X, 1947, p. 367; 


"4 


— « Action Catholique » 
responsabilités des catholiques suisses 


_ Chers Fils et chères Filles, vous attendez 
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. Tenez en haute vénération la tradition et. 
les coutumes catholiques là où elles sont encore 
en vigueur ; faites tout pour les maintenir, 
Mais ce n’est pas assez. Toute l’ambiance où 
vivent la plupart d’entre vous est étrangère, 
pour ne pas dire plus, à l’esprit religieux. 
L'Eglise, pour réagir, s’appuie sur la convic- 


tion personnelle, sur le bon exemple, sur la = 


conduite de ses fils et de ses filles. 

Vous n’arriverez jamais à forcer l’attention 
et l’estime de l’homme de la masse par la 
seule organisation, si parfaite qu’elle puisse 
être, car dans les cadres de l’organisation il 
vous sera toujours égal, sinon supérieur. Mais 
mettez-lui sous les yeux la personnalité du 
catholique, du chrétien, au regard joyeusement . 
épanoui, qui fait rayonner en dehors la foi 
vivante dont son cœur déborde. Alors oui, il 
pourra se faire que, à cette vue, il revienne de 


sa négligence religieuse, de sa torpeur vide de 


la foi en Dieu et recouvre le sentiment de sa 
dignité humaine, de sa responsabilité morale. 

Le matérialisme, si contradictoire que cela … 
semble, se ramène, en tant que système doc- 
trinal, aux activités et aux manifestations de 
l'esprit, Or une force spirituelle ne peut être 
vaincue que par une autre plus puissante. Et 
celle que vous avez à opposer au matérialisme 
est votre foi catholique avec toute sa richesse, 
toute l’énergie de sa conviction, avec toute sa 
plénitude de vie divine. Une telle force est de 
taille à dominer victorieusement le maté- 
rialisme, Encore est-il que seul la possède: 
l’homme de vie intérieure, l’homme qui pense 
chrétien, l’homme qui prie, l’homme qui est 
tout rempli de Dieu. : 

La vie intérieure, voilà, pour l’heure pré- 
sente, le mot d’ordre. 


III 


Enÿin le Pape Pie XII «a lerminé son radio-. 
message par une allocution en langue italienne, 
dont voici la traduction : 


Le respect de Dieu, 
garantie de la liberté des peuples. 


Le peuple suisse est très justement fier de 
sa liberté civique. Elle est la garantie des droits 
inviolables —— identiques pour tous les citoyens. 
—. sur lesquels se fondent la dignité et le 
bonheur de la personne humaine, ainsi que de 
la famille chrétienne. : 

C’est bien là votre idéal, que vous avez con- 
servé avec ténacité malgré les vicissitudes des 
temps, et qui vous a assuré à travers les siècles 
passés tant la liberté de l'Eglise que la liberté. . 
de votre patrie bien-aimée. s 

Les entraves que les complications toujours 
croissantes du monde moderne apportent aux 
libres mouvements de chacun ont néanmoins: 
laissé intacts vos droits essentiels ; si bien que 
votre idéal de liberté civique a pu se maintenir 
encore dans les actuelles conditions de vie, . 

Mais un autre péril plus insidieux vous 
menace, en menaçant de tarir la source de toute 
liberté, c’est-à-dire la foi en Dieu et la docilité 
à ses commandements. 

La Providence divine a, en effet, mis un juste 
équilibre entre les droits fondamentaux des 
citoyens et leurs. devoirs, dont l’observation 
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protège ses droits eux-mêmes. C’est ainsi que 
le peuple suisse doit la jouissance de la liberté 
à sa fidélité elle-même. Si, au contraire, cette 
fidélité venait à manquer, toutes les splendides 
traditions de vos aïeux s’effondreraient avec 
votre idéal de liberté ; votre vie civile perdrait 
d’un seul coup toute sa valeur. En Dieu seul 
l’homme est libre. Si vous vous éloignez de 
Dieu, vous tomberez immédiatement sous les 
tromperies des régimes totalitaires. 

La vocation des membres de votre peuple, 
qui professent la foi en un Dieu personnel et 
qui reconnaissent les dispositions divines dans 
ordonnance du monde, consiste à protéger les 
fondements chrétiens de votre Etat, y compris 

la liberté de servir le vrai Dieu. Qui donc 
aura l'honneur d’être à l’avant-garde de cette 
noble mission, sinon vous, chers Fils et chères 
Filles ? 

Afin que vous persévériez fermement et par- 
faitement dans l’accomplissement de tout ce 
que Dieu veut (1), Nous donnons de tout cœur 
à Nos vénérables frères, vos évêques, à tous 
. ceux qui sont ici présents, à toutes vos 
familles, à toute votre jeunesse, à toutes vos 
Œuvres, à tous les fidèles : prêtres et laïques, 
et à tout le peuple suisse, en gage des abon- 
dantes grâces célestes, Notre paternelle Béné- 
diction apostolique. 


Le discours 
du conseiller fédéral Etter 


Le radiomessage du Souverain Pontife avait 
été précédé, peu avant la messe du Congrès, 
du discours officiel suivant, prononcé par le 
D: Philippe Etter, conseiller fédéral, chef du 
département de l'Intérieur (2) : 


La force par la communauté dans la foi. 


EXCELLENCES |! 

MESSEIGNEURS ! 

CHERS HOMMES ET CHERS JEUNES GENS 
CATHOLIQUES |! 


Le Congrès d’aujourd’hui est un rassem- 
blement des catholiques suisses, qui doit nous 
permettre de mieux prendre conscience de la 
force de notre foi et de mieux saisir notre 
communauté de croyances. Nous nous réunis- 
sons autour de nos évêques, pour les assurer 
de notre appui, de notre fidélité, de notre 
vénération et de notre dévouement ; pour leur 
dire notre gratitude pour tout le bien que, en 
leur qualité de chefs mandatés par Dieu, 
ils accomplissent, par leurs prières et leurs 
œuvres, en faveur de toute la population catho- 
hique du pays. 

Mais nous, catholiques suisses, qui avons le 
bonheur de pouvoir nous réunir en pleine 
liberté pour la splendide manifestation de ce 
jour, nous nous sentons unis aussi, par les liens 
d’une profonde affection, aux archevêques, aux 
évêques et à nos coreligionnaires de l’étranger. 
Nous songeons avec des sentiments de parti- 
eulière vénération à tous ceux qui se voient 


(1) Epître aux Colossiens, IV, 12. 

(2) M. le conseiller fédéral Etter s’exprima en allemand. 
Nous reproduisons la traduction de son discours d’après 
Ba Semaine catholique de la Suisse romande, n° du 8. 9, 49. 
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forme aux principes les plus profonds 


vs EN PSN MERE SES SARUEE | | 


sont enchaînés, à tous ceux qui, par let 
esprit de sacrifice héroïque, nous donnent ul 
exemple admirable. Je songe au cardinil 
Mindszenty, à l’archevêque Stepinac et à un 
grand nombre d’évêques, de prêtres et «| 
fidèles qui ont suivi leur Maître sur le chemil 
de la croix ou qui l’y suivront encore. Pot 
eux se réalisera la promesse : « Heureux ceul 
qui souffrent persécution pour la justice, cé] 
le royaume des cieux leur appartient. » | 

Notre époque entrera peut-être dans lhill 
toire de l'Eglise comme le siècle des martyr 
Mais nous ne voulons pas oublier que l’Eglis 
n’a jamais été plus grande et plus forte qu’aul 
temps des persécutions. Aujourd’hui encor! 
comme aux jours glorieux des premiers chr{| 
tiens, le vieil adage : Sanguis martyrum, semé 
christianorum garde toute sa valeur. Le san} 
les souffrances et les sacrifices des martyi 
font apparaître la force profonde et la grai 
deur du christianisme. C’est cela qui suscii 
cette force de résistance intérieure, solid 
comme le roc; c’est cela qui fait du christii 
nisme un rempart de la liberté, du droit 4 
de la justice ; c’est cela qui en fait une foi] 
teresse qui, apparemment, peut être assiégé 
et subir la violence, mais qui ne peut pas êtl 
débordée. | 


| 
| 
| 


La Suisse : un rempart de l'esprit chrétien. | 


Parce que notre Suisse libre veut rester, dan 
le présent et dans l’avenir, comme elle l’a é | 
dans le passé, un rempart de la liberté et d 
la justice, notre pays doit rester aussi un rem 
part du christianisme. En effet, la liberté dé 
peuples et des hommes ne peut être véritab}| 
et durable que sur le terrain de l’Evangilil 
La crainte de Dieu est à-la fôis le comme 
cement et la-base du respect de l’homme 4| 
du respect du droit. Aujourd’hui comme hiei 
les exemples ne manquent pas pour nous mot 
trer que là où le nom de Dieu est éliminé di 
fondement de l’ordre social et politique 
l’homme lui-même perd vite son droit et soi 
nom. | 

On a donné à notre Congrès d’aujourd’h 
comme thème.général : « Que votre Nom soil 
sanctifié. » Je crois qu’il m'est permis d’a1 
firmer que cette devise est parfaitement cor 


notre conception de l'Etat fédéral. Toutes na 
anciennes alliances ont été conclues au nor 


du Tout-Puissant ; ont été scellés par le sa | 
de nos aïeux dans les glorieuses batailla 
engagées pour notre indépendance, toujour 
après que le Saint Nom de Dieu eut été invoqu 
Notre Constitution fédérale commence par ce 
mots : « Au Nom du Dieu tout-puissant »! 
tous les messages du Conseil fédéral aux gou 
vernements cantonaux et aux gouvernement 
étrangers ont pour conclusion la belle phrase | 
« Nous vous recommandons avec nous-même 
à la protection du Dieu tout-puissant. » Su 
notre drapeau, nous avons le signe de la croix 
de la croix chrétienne. Serait-il donc erron! 
ou injustifié de déclarer, que le principe fon 
damental de notre Etat fédéral est en dernie 


ressort cette devise : « Que Votre Nom soit 
sanctifié ? » 
. C’est à vous, hommes et jeunes gens catho- 
- liques, de faire en sorte que cette devise ne 
soit pas une simple formule, mais qu’elle se 
réalise au contraire dans notre vie persdn- 
… nelle, dans la vie de nos familles et aussi dans 
la vie de la communauté et de l'Etat, Comme 
citoyens chrétiens, vous avez la responsabilité 
- de maintenir lPesprit chrétien dans nos écoles 
et dans nos Parlements, afin que notre jeu- 
nesse soit éduquée conformément aux doc- 
« trines de l'Evangile et afin que la vie de la 
communauté et de l'Etat soit pénétrée par le 
sel et le levain de la pensée chrétienne. En 
… défendant les principes chrétiens dans la vie 
* économique, sociale, intellectuelle et politique, 
. nous défendons du même coup les plus vigou- 
. reux soutiens de l’ordre, de la paix et du 
_ bonheur. 


Union plus étroite entre tous les chrétiens du pays. 


Nous, catholiques suisses, nous savons bien 
que, dans cette lutte et dans cette défense, 
nous ne sommes pas seuls. Des milliers, des 
centaines de milliers de confédérés croyants, 
appartenant à d’autres confessions chrétiennes, 
mènent le même combat pour le maintien de 
la foi et de l’esprit chrétiens. A eux aussi, 
j'adresse, d’ici même, mon salut et l’expres- 
sion de notre estime. En présence des dan- 
gers qui assaillent aujourd’hui la forteresse du 
christianisme, il serait temps de resserrer 
encore plus étroitement les liens qui doivent 
exister entre tous les chrétiens. Il ne doit pas 


être impossible — sans abandonner, de part 
et d’autre, nos divergences essentielles de foi 
et de doctrine — de mettre l’accent davantage 


encore que par le passé sur les trésors qui 
sont restés notre commune propriété et sur 
les biens de tous ceux qui sont menacés et 
que nous avons à défendre ensemble, 


Trois préoccupations concrètes 
des catholiques suisses. 


. Hommes et jeunes gens catholiques, je vou- 

… drais vous entretenir encore de trois questions 
qui doivent nous préoccuper, nous et toute la 
Suisse catholique. 


1. Des vocations religieuses féminines plus 
nombreuses, 


Je viens de parler du maintien de Pesprit 
chrétien dans nos écoles. Nous avons des obli- 
gations sociales à remplir, des obligations à 
l'égard des pauvres, des orphelins, des vieil- 
lards et des malades. Faites un tour d’horizon 
dans les écoles, les orphelinats, les hospices 
et les asiles de vieillards de nos cantons mon- 
tagnards. Partout vous trouverez nos bonnes 
religieuses qui, souvent, se consacrent avec 
un dévouement et une abnégation héroïques au 

- service de la jeunesse, des orphelins, des vieil- 
lards et des malades. Elles sont une véritable 
armée de la charité chrétienne. 

Mais pendant les longues années de la guerre 
et durant les années qui ont suivi la guerre, 

. leurs rangs se sont éclaircis, et si leur nombre 
dévait diminuer encore, je vois venir tôt ou 

- tard une sérieuse crise pour les institutions 


s.. 
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catholiques d'éducation et de bienfaisance de 


notre pays. Voilà pourquoi je considère comme 
mon devoir de vous rendre attentifs, aujour- 
d’hui même, à ce danger qui nous menace. 

Je sais très bien qu'on ne suscite pas des 
vocations par une allocution à l’occasion d’un 
Congrès catholique, et je n’oublie pas que je 
parle à des hommes et à des jeunes gens. Les 
femmes et les jeunes filles ne sont pas pré- 
sentes. Mais les pères de famille, les frères 
sont là; je vous demande d’emporter ma 
parole dans vos familles et de la transmettre 
à vos filles et à vos sœurs et de leur dire qu’il 
manque des ouvrières dans la vigne du Sei- 
gneur. Et si, dans une famille catholique, une 
vocation venait à germer, ne la retenez pas, 
ne vous y opposez pas, mais favorisez-la. Et 
si cet appel s’adresse à un membre de votre 
famille, vous répondrez : « Que Votre Nom 
soit sanctifié, que Votre Volonté soit faite, » 
Si des soucis temporels vous retenaient, 
répondez cependant par un oui joyeux à 
l'appel d’en haut et pensez à la parole de 
l'Evangile « Cherchez d’abord le royaume 
de Dieu et tout le reste vous sera donné par 
surcroît. » 


2. L'Œuvre des Missions intérieures. 


Voici une deuxième ‘préoccupation. Beau- 
coup d’entre vous et beaucoup d’autres de nos 
frères dans la foi vivent en pays mixte, dans 
la Diaspora. Les cantons catholiques forment 
encore le noyau solide et le véritable rempart 
du catholicisme en Suisse et ce serait une 
dangereuse erreur de sous-estimer leur impor- 
tance. Mais il serait tout aussi faux d’ignorer 
les puissantes impulsions spirituelles qui ont 
leur source dans les grands centres de nos 
pays mixtes et qui contribuent à féconder la 
vie spirituelle et culturelle de nos populations 
catholiques. Et — du point de vue de la cha- 
rité chrétienne — il serait encore bien plus 
faux de ne pas penser à nos frères dans la 
foi qui, par milliers, vivent disséminés dans 
les petites villes, les villages et les hameaux 
des pays mixtes, souvent seuls et isolés. 

Si l'Eglise ne les suit pas, comme le bon 
Pasteur suit ses brebis, ces âmes risquent de 
s’égarer et de perdre la foi. C’est la tâche des 
Missions intérieures, de l’œuvre la plus grande 
et la plus belle de la Suisse catholique, de 


‘parer à ce danger. Cette Œuvre est vérita- 


blement une incarnation, une réalisation de la 
demande du Notre Père : « Que Votre Nom 
soit sanctifié. » Oui, qu’il soit sanctifié dans 
chaque chapelle, dans la plus modeste église 
de la Diaspora ! Là où un de ces sanctuaires 
dresse sa tour vers le ciel, il crée une nou- 
velle patrie pour les âmes qui y trouvent le 
tabernacle. Mieux encore, ces âmes y retrouvent 
leur ancienne patrie et sont ainsi préservées 
du danger d’être spirituellement déracinées. 
Le pays a besoin d'hommes qui restent bien 
enracinés dans l'esprit et les traditions de la 
patrie. Et c’est pourquoi je considère toujours 
les églises de la Diaspora — qu’il s'agisse de 
sanctuaires catholiques dans des régions 
à majorité protestante ou de sanctuaires pro- 
testants dans les cantons à majorité catho- 
lique — comme des remparts de nos tradi- 
tions spirituelles et patriotiques. Les Missions 
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intérieures doivent rester une institution par- 


ticulièrement chère au cœur de notre peuple 
catholique. £ 


3. L'Université catholique de Fribourg. 


Voici enfin une troisième préoccupation. Il 
faut considérer comme un devoir indiscutable 
des catholiques suisses d'apporter leur contri- 
bution à la vie culturelle et scientifique du 
pays. Notre pays compte une Ecole polytech- 
nique fédérale qui jouit justement d’une répu- 
tation mondiale, une haute Ecole commerciale 
et sept Universités cantonales. Elles sont toutes 


_ des centres et des foyers lumineux de recherche 


_et d'enseignement scientifiques ; je ne voudrais 
me passer d’aucûne de ces hautes Ecoles pour 
le développement de notre vie intellectuelle. 
… Chacune est l'expression des particularités et 
du climat spirituel d’une région de notre pays. 
_ Mais aucune d’entre elles ne m'en voudra si 
aujourd’hui, à l’occasion de notre Congrès 
catholique suisse, je pense en particulier à cette 
Université qui est le plus près du cœur de la 
partie catholique de notre peuple et qui est 


_ de la plus haute importance pour la vie intel- 
, lectuelle et scientifique des catholiques suisses : 


l'Université de Fribourg! Si cette Université 
précieuse est indispensable pour la Suisse 


catholique, elle l’est aussi pour la communauté 


de pensée catholique et chrétienne sur le plan 
supranational. Le canton de Fribourg a con- 
_ senti, en faveur de son Université, de grands 
sacrifices, dignes d’admiration. Mais nous 
n’avons pas le droit de laisser reposer sur les 
seules épaules du généreux peuple fribourgeois 
les charges de sa haute Ecole. L'Université de 
Fribourg doit être l’objet de la fierté, de la 
sollicitude et de la préocupation de tous les 
catholiques suisses. Lorsque nos évêques lan- 
ceront en sa faveur un appel, vous ferez un 
. sacrifice généreux, vous ouvrirez votre cœur 
et vos mains. Tua res agitur ! C’est ta cause 
qui est en jeu (1) ! 

Hommes, jeunes gens ! Un Congrès catho- 
lique est la manifestation de puissance qui .a 
sa source dans la foi et dans la communauté 
de croyances. Mais ce qui importe, ce n’est 
pas la force du nombre et de la masse comme 
on pourrait être tenté de le penser aujourd’hui. 
Ce qui importe et ce qui est décisif, c’est 


l’'ardeur de la foi qui brûle dans vos cœurs: 


et que vous porterez au loin, chacun d’entre 
vous, dans vos foyers, dans vos ateliers, dans 
vos fermes, dans vos villes et vos villages. 
« Que Votre Nom soit sanctifié! Sit nomen 
Domini benedictum ! Béni soit le Saint Nom 
du Seigneur ! » 


{) Signalons, toujours d’après {a Semaine catholique de 
la Suisse romande (n° du 8. 9. 49), qu’au lendemain du 
Congrès de Lucerne a été signé, entre l’épiscopat: suisse 
et lP’Etat de Fribourg, un Concordat concernant le déve- 
loppement futur de PUniversité de Fribourg. Aux termes 
de cet accord, lès évêques feront tout ce qui est em leur 
pauvoir pour assurer à cette Université une contribu- 
tion annuelle d'au moins 400000 francs à 500000 francs, 
par des collectes dans les églises et, au besoin, par des 
quêtes complémentaires parmi les catholiques suisses. Cette 
assurance est liée à la double condition que l’Université de 
Fribourg continue à conserver sou caractère catholique et 
que soit constitué un Conseit de l'Université, organe con- 
sultatif pour toutes les questions importantes intéressant 
l'Université. 
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Le catholicisme en Suisse | 


La revue Orientierung, de Zurich (Suisse), || 
publié dans ses numéros des 15. 5., 31. 5., 15. || 
et 30. 6. 49 une série d'articles non signés Su 
la situation du catholicisme en Suisse. L’auteul 
a eu soin d’intégrer sa description dans une ant) 
lyse pénétrante de la situation religieuse dar] 
le monde occidental en général; nous rési 
mons ces passages, assez étendus, et traduisorni| 
intégralement ceux qui concernent plus part, 
culiéremênt la Suisse (1). Les sous-titres son 
de l’auteur. Celui-ci fait remarquer que nombr\ 
de constatations générales de son article s’a]| 
pliquent également aux protestants. Il envisagl 
surtout la Suisse alémanique, qui compreni 
environ 70 pour 100 de la population. | 


| 

Comme partout dans le monde, on constat 
en Suisse à la fois des symptômes de déc: 
dence de la vie religieuse et morale et del 
signes d’un renouveau. On s’attachera à mettn 
objectivement en lumière les deux aspects d} 
la situation. : 


| 
La décadence religieuse et morale | 
de la vie publique (2). | 
L'influence du milieu apparaît comme ui 
facteur prépondérant, | 
1. Les cadres existants subissent une trans 
formalion complète. Bientôt on ne pourra pl 
guère parler de pays protestants ou de pa 
catholiques tout court. Il est difficile de quäl 
lifier de catholique sans plus un pays comm 
l'Italie, où plusieurs millions d’électeurs votenl 
pour le parti communiste, ou un pays comm 
PAutriche où seule une minorité de cathd 
liques assistent. à la messe du dimanche. Le 
pays d'Allemagne traditionnellement cathdl 
liques connaissent un afflux important di 
réfugiés protestants, et les pays protestants uni 
forte immigration de catholiques. 


[.…] En Suisse aussi, où nous avons 57 pour 10 
de protèstants et 40 pour 100 de catholiques, le 
cantons catholiques et les cantons protestant 
étaient, jusqu'à présent, assez nettement séparé 
les uns des autres, tandis que maintenant II 
mélange confessionnel de la population devient di 
plus en plus marqué. Au cours des cent dernière 
années, les progrès de l’industrialisation ont trans 
formé notre population des campagnes en unk 
population industrielle. Dans cette marche et 
avant, nous ne sommes dépassés que par l’Angle 
terre et la Belgique. En partie grâce aux chute? 
d'eau, en partie pour des raisons fiscales, en partil 
enfin par Suite d'ordonnances stratégiques, Pit 
dustrie gagne de plus en plus les campagnes. 
en résulte de pes déplacements de la populæ# 
tion, qui ont des effets jusque dans le domain! 
confessionnel. C'est ainsi que nous voyons d'u 
côté des secteurs de la population catholiqne gagne! 
la ville, tandis que, par ailleurs, industrie attir 
dans les campagnes catholiques de nombreu 
protestants ou incroyants. Par exemple, ka vill 
de Zurich compte déjà aujourd'hui, sur sel 
384 000 habitants, 117 000 catholiques. La diaspor 
catholique, même à Bâle, Berne, etc., est en pro 
gression. A Bâle, à côté de 104069 protestant 
vivent 48 786 catholiques, et dans la ville de Bern 
16 644 catholiques vivent au milien de 109 925 pro! 
testants. PD’autre part, dans des contrées enti 
rement catholiques, s'installent des paroisses pro 


() Traduction de J. THOMAS D’HOSTE. 
(2) Orientierung du 15% 5. 49, | 


LA ‘ RATE % ù t £ 
tantes, en même temps que se construisent des 
le recensement de 1941, il y a, par cxemple, dans 
- le canton de Lucerne, 176910 catholiques et 
… 26975 protestants, et dans la ville de Lucerne, 
… 39855 catholiques et 12716 protestants, Dans le 
canton de Zug, 5432 protestants sont mêlés à 
31 041 catholiques. Suivant d’autres informations, 
… le nombre de 6 000 est déjà dépassé. Dans la ville 
de Zug, il y a déjà, sur 14300 habitants, 
… 3000 protestants. Le canton de Fribourg compte 
… 131 237 catholiques et 20 455 protestants. Il n’en 
est pas résulté jusqu'ici une notable modification 
_ dans l’ensemble des conditions numériques au 
- bein des confessions, mais on peut bien parler 
… de changement en faveur des catholiques. Il y 
. avait, par exemple, en l’an 1870, 587 pour 1 000 de 
… protestants et 406 pour 100 de catholiques, tandis 
- qu'en 1941, on comptait 576 pour 1000 de protes- 
 tants et 411 pour 1 000 de catholiques. 
IH y a cent ans, 6 pour 100 seulement de notre 
peuple vivait dans des villes de plus de 
… 10000 habitants, alors qu'aujourd'hui il y en a 
déjà 35 pour 100. Avec l’exode vers les villes, s’est 
.… accru le mélange de la population, mélange impor- 
“tant aussi bien du point de vue religieux que- 
… moral. Le peuple ne vit plus, au point de vue reli- 
… gieux, dans l'assurance d’une tradition issue du 
sol natal, non plus que sous. l’influence naturelle 
- et directe d’un milieu formé religieusement, mais 
il a, par ailleurs, la possibilité de sortir de l’iso- 
…_ Jement et d’un certain conservatisme. Dans tous 
- Les cas, le catholicisme de pure tradition n’est plus 
possible dans de pareilles conditions. [...] 


2, L'ambiance religieuse est en voie de dis- 
- parition. L'Eglise n’est plus le centre des agglo- 
- mérations humaines. Le jour du Seigneur est 
- devenu le jour des sports et des amusements. 
Plus de :processions, d’enterrements religieux 
en public. Dés nus ont remplacé les statues de 
saints sur les murs des maisons. Le machi- 
- nisme et la circulation intense ne sont pas 
propices au recueillement. Cependant, nous 
- avons gardé quelques vestiges du passé : la 
journée de prières fédérale, l’invocation de 
Dieu en tête de la Constitution, la croix sur 
nos drapeaux, etc. 
“ 3. La base sociologique S’affaiblit. D’abord 
- la déchéance de la personnalité, tandis que 
» précisément la valeur de la personne est essen- 
tielle au christianisme. La masse est en train 
d’absorber la personne ; la radio, les journaux, 
la propagande favorisent la simple réceptivité, 
- au lieu du jugement personnel. Même en dehors 
… des’ états totalitaires, l’étatisation de la vie 
s’accentue de plus en plus. 


- [..] À la déchéance de la personnalité s'ajoute 
la déchéance de la famille. Celle-ci est déjà arra- 
chée extérieurement de sa propre terre natale, et, 
partant, à la tradition. Le logement loué, dont on 
change bien souvent, n’est pas le foyer. Nous avons, 
à Zurich, des paroisses comptant 17000 fidèles, 
“dont 11 000 changent chaque année d'habitation, et 
… sur ces 17 000, il y en a 5000, donc presque un 
tiers, qui changent de paroisse. 

Dans une autre paroisse de 11000 âmes, on 
“signale, dans l’espace d’une année, 4 300 départs, 
“4 700 arrivées et 2 100 déménagements à l’intérieur 
de la paroisse. I1 n’y a plus alors de vie de famille 
saine possible, non plus que de famille paroissiale. 
Ajoutez à cela que l’exiguité du logement rn’offre 

as de place pour un grand nombre d’enfants, que 

a vié y manque de confort, et qu’ainsi les membres 
de la famille sont poussés à aller dans les rues, 
- au dancing ou au cinéma. En outre, dans la ville 
de Zurich, qui possède pourtant une si belle orga- 
nisation sociale, on compte encore chaque année 
. 10 000 sans-abri. 


# ‘ 


ples, comme à Einsiedeln, Stanz, etc. D’après 
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Mais c’est surtout la vie intérieure de la famille 
qui disparaît. Le nombre des divorces augmente. 
Nous avions, par exemple, en 1947, en Suisse, 
4280 divorcés légaux, dont 1237 dans le canton 


- de Zurich. En Suisse, on compte, sur 9 mariages, 


1 divorce ; dans la ville de Zurich, 1 sur 4 ; dans 
celle de Lucerne, 1 sur 5. Dans la même année, 
on n’a evregistré dans le canton de Fribourg que 


16 divorces ; dans celui de Zug, 7; dans celui 


d'Uri, 6, et dans celui de Nidwalden, 2. Intéres- 
sante est la différence entre Appenzell A.-Rh, avec 
31 et I.-Rh, avec 2 (1). Parmi ces mariages officiel- 
lement rompus, un tiers ont eu une durée 
maximum de cinq ans. Au chiffre croissant des : 
divorces s'ajoute le nombre toujours plus grand 
de catholiques qui contractent des mariages inva- 
lides. Comme beaucoup de gens ne veulent pas, 
en principe, contracter de mariage durable, ils ne 
se marient plus religieusement. Dans une paroisse 
de la ville de Zurich, on enregistra, au cours d’une 
année, 77 mariages catholiques, 33 mariages mixtes 
et 120 unions purement civiles de jeunes couples, 
dont l’un des conjoints au moins était catholique. 
Le nombre des mariages invalides de catholiques 
va donc en augmentant. Les autres villes de la 
diaspora fournissent en moyenne les mêmes pro- 
portions. La vie de famille est aussi influencée par 
le travail professionnel des femmes. Sur un mil- 
lion et demi de femmes suisses âgées de plus de 
20 ans, 850 000 exercent une profession ; dans ce 
nombre, 238 700 travaillent dans l’entreprise de 
leur mari ; il y en a donc plus de 600 000 occupées 
hors de leur foyer. 

Les conditions de salaire exercent aussi une’ 
action troublante et destructive sur la famille. 
Les jeunes travailleurs non mariés ont, en partie, 
un salaire relativement élevé ; les travailleurs 
mariés et pères de famille sont trop peu payés. 
Les jeunes, qui étaient habitués à un standard de 
vie plus élevé, et qui ensuite, en raison du 
mariage et du nombre croissant d’enfanis, ne 
peuvent plus vivre comme auparavant, deviennent 
mécontents. £ 

A da déchéance de la personnalité et de la 
famille, il faut ajouter celle de la classe moyenne. 
Ceux qui, pourvus de modestes moyens, pouvaient 
mener une vie indépendante, avaient une activité 
religieuse encore vigoureuse ;-ils se voient de plus 
en plus défavorisés et finissent par dépendre entiè- 
rement des employeurs, Le nombre des ouvriers 
loccupés dans lPindustrie augmente. Nous comptons 
déjà 700 000 ouvriers et 200 000 ouvrières. Mais si 
l’on considère que quatre cinquièmes de tous les . 
‘travailleurs font partie de syndicats marxistes, on 
comprendra facilement que le monde ouvrier est 
en train de déserter la foi et l'Eglise. 15 à 20 pour 
100 seulement des ouvriers des villes sont restés 
fidèles à la pratique religieuse. Pour lés hommes, 
et surtout pour les femmes, le travail dans les 
usines m’offre pas de satisfaction intérieure ni 
d'intérêt. C’est ce qui explique le besoin, après le 
travail, de réagir en conséquence. Le nombre des 
étudiants est, lui aussi, en augmentation, ce dont 
il ne faut pas se réjouir purement et simplement, 
car cest ainsi que naissent le danger d’un prolé- 
tariat universitaire et celui d’une plus forte con- 
currence des universitaires entre eux ; ce fait pro-. 
voque aussi un abaissement du niveau de vie et 
un accroissement de la lutte pour l’existence, 


4, La mentalité de beaucoup de nos contem- 
porains est à base d'idées contraires à la foi. 
Le naturalisme domine. On nie ou on ignore 
le surnaturel. Seule la nature et le naturel 
comptent. Le culte du corps qui se manifeste : 
notamment par l’engouement excessif pour le 
sport est un symptôme de cette mentalité, Sou- 
vent une éthique naturelle, sorte de code du 


(1) Appenzell-Auszerrhoden, partie du canton d’Appenzell, 
industrialisée et en majorité protestante. Appenzell-Inner- 
rhoden, autre partie du même canton, agricole et en 
majorité catholique. (N. D. L. R.) 
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gentleman (camaraderie, fair play, keep 


Smiling !), s’est substituée à la morale chré- 


tienne, L’hygiène sexuelle remplace la morale 
sexuelle. 


Le. matérialisme théorique est le dogme du 


marxisme. Mais un matérialisme pratique a 
envahi de larges couches de la population, 
surtout à la campagne ; il domine largement 
la vie économique ; les questions purement 
économiques ont à leur tour un rôle souvent 
décisif en politique. 

Le nihilisme est un symptôme de décadence, 
caractéristique de notre époque. Beaucoup 
voient dans dla philosophie existentialiste 
moins l'étude des problèmes de lêtre que 
l’accentuation de l’idée du néant ; de l’être ils 
ne retiennent que l’absurdité. D’où l'angoisse, 
le sentiment d'insécurité et, par réaction, la 
recherche effrénée du plaisir. Des pièces de 
Sartre, de Max Frisch, et de Borchert ont vul- 
garisé l’existentialisme. 

Beaucoup de films ont une influence démo- 
ralisante. De même l’alcoolisme. La crimina- 
lité juvénile est inquiétante. En une seule 
année, les tribunaux suisses ont dû condamner 
2680 jeunes gens, entre 14 et 19 ans, et 
7 840 jeunes entre 20 et 30 ans. 

Le nihilisme ne combat pas la foi et l'Eglise, 
mais les considère comme désuètes. 


[.] 5. Cette déchéance du milieu, à l’intérieur 
comme à Jextérieur, fait poser plus pressante la 
question des possibilités d'influence de l'Eglise sur 
le monde d’aujourd’hui. S 

- Dans notre pays démocratique, l’influence poli- 
tique est exercée en grande partie- par le parti 
‘populaire conservateur suisse, et cela aussi bien 
par son aile conservatrice que par son aile sociale- 
‘chrétienne. 

.. Le parti dispose actuellement, en Suisse, de plus 
de 200 000 voix, et vient aïinsi au troisième rang, 
après le parti social-démocrate et le parti libéral. 

Si l’on y ajoute les réserves, qui se sont abste- 
nues lors des dernières élections, le parti est 
aujourd’hui aussi fort que celui des libéraux. 
Il est représenté au Conseil fédéral par 2 de 
ses membres, au Conseil national par 44, sur les 
194 qui composent cette Assemblée, et par 18 au 
Conseil des Etats, sur les 44 membres de ce Conseil. 
Dans la diaspora, la représentation politique est 
“encore faible. Ainsi, à Bâle, on compte 1 catho- 
lique sur les 7 Regterungsraete, et 13 catholiques 
sur les 130 grands conseillers. À Berne, il n’y a 
pas de catholiques au gouvernement. Pour le 
Stadtrat, le Parti populaire catholique unit ses 
voix à celles des partis paysan, commerçant et 

. bourgeois ; de cette façon, il occupe 2 sièges parmi 
_les 80 du Sfadtrat. Au Grand Conseil, le parti ne 
compte que 10 membres sur les 194 qui le com- 
posent. À Zurich, notre représentation numérique 
est également encore faible. Sur les 125 conseillers 
municipaux (pour la ville de Zurich), nous avons 
‘une fraction chrétienne-sociale de 14 membres seu- 
lement ; sur les 180 conseïllers cantonaux (pour le 
* canton de Zurich), une fraction de 16 membres 
seulement, et pas un seul représentant dans le 

Conseil exécutif de la ville ni dans celui du canton. 

L'influence sur les écoles est très différente d’un 
canton à l’autre. Dans la ville de Zurich, d’après 
les dernières statistiques, sur les 148 membres du 
personnel enseignant dans les jardins d’enfants, 
126 sont protestants, 12 catholiques, et la plupart 
des autres n’appartiennent à aucune confession. 
Sur les 590 maîtres ou maîtresses des écoles pri- 
maires, il y a 536 protestants, 16 catholiques. Dans 
les écoles secondaires, sur 182 professeurs, 173 sont 
protestants et 3 seulement catholiques: Sur les 
115 professeurs de travail manuel ou ménager, il 
y a 103 protestants et 9 catholiques. En tout, sur 
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les 1400 membres de l’enseignement officiel de || 
ville de Zurich, on compte 1235 protestants | 
seulement 81 catholiques. A côté des 88,2 pour 1(| 
de protestants, il n’y a que 5,8 pour 100 de cathil 
liques, parmi lesquels il faut aussi comprendre l|| 
catholiques non pratiquants. Et cela, pour uil 
population comprenant 31 pour 100 de catholiqué|} 

A Bâle, sur les 1 059 membres de l’enseigneme!]|] 
dans les écoles officielles, il n’y a que 72 cathil 
liques, dont 42 maîtres et 30 maîtresses. Le Co) 
seil de l’éducation compte, parmi ses 9 membre 


A Berne, sur 628 membres du personnel enseigna!|| 
de la ville, 4 catholiques seulement, dont 2 maîtrt|| 
et 2 maîtresses, et cela pour près de 2 000 enfanil 
catholiques fréquentant les écoles ! Pas un set 
catholique parmi les maîtres de l’enseigneme 


primaire et secondaire. 


| 
L'influence catholique, et l'influence chri] 
tienne tout court, sont minimes dans les grand 
moyens de formation de l’opinion : le film, {| 
presse et la radio. | 
L'élément chrétien est rare dans la mass 
des films. Un film de grande valeur comm 
Monsieur Vincent n’a eu que peu de succès e 
Suisse. Grâce à certains organismes, les cath4l 
liques ont une certaine influence sur l’appri| 
ciation des films, mais presque aucune sur | 
production. 
Les journaux suisses ont un tirage total d| 
2 millions, dont 300 000 vont à des lecteut 
catholiques au lieu des 700 000 que réclamerai| 
le pourcentage de la population catholiqu! 
Aucun grand hebdomadaire catholique. Po 
les revues, Ja situation est plus favorab 
(Civitas, Orientierung, Nova et Vetera, et sui 
tout la Schweizer Rundschau). 
Jusqu'à présent, les catholiques ont pe 
d'influence sur l’établissement des programme! 
de la radio. Dans la direction générale de | 
radio suisse, trois membres sont catholiquesi 
parmi les directeurs des studios, aucun. Parmi 
les 50 à 60 personnes qui élaborent les préf 
grammes de Radio-Beromünster, il n’y a pa 
trois catholiques. {| 
Mais à côté de ces déficiences réelles, il à 
aussi des motifs de satisfaction et des pr 
messes d’avenir. | | 


Motifs d'espoir (1). 


La désintégration dont nous avons montn 
plus haut. les ravages a aussi de bons côtés 
Tout d’abord, la disparition de pas mal & 
pseudo-valeurs : croyance naïve en la bont 
foncière de la nature humaine, la fausse libert 
du « laisser-faire, laisser-aller », le culte di 
progrès, la conviction que l’essor économiqu 
suffirait à assurer la prospérité pour tous, le 
espoirs excessifs mis dans la science, q 
actuellement reconnaît ses limites, l’impot 
tance accordée à la formation intellectuelle ai 
détriment de la formation du caractère, pare 
qu'on croyait que celle-là assurerait automa 
tiquement celle-ci, la confiance excessive ei 
JPEtat considéré comme panacée à tous le 
maux. | 

Cette désintégration amène également l’aban 


(1) Orientierung du 31. 5. 49. | 
| 
| 
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don de bien des choses suptrflues. Il est des 


sociations et des institutions qui prolongent 
encore péniblement leur existence, mais dont 


la raison d’être se situe dans le passé, Parmi 
les innombrables feuilles chrétiennes, toutes 


ne sont pas indispensables. Toutes les :pra- 
tiques de dévotion ne sont pas nécessaires au 


“salut. Certaines choses ont perdu leur raison 


d'être. Il ne faut pas condamner ce qui a fait 
son temps, mais il ne faut pas non plus lui 


maintenir une vie artificielle, 


Ensuite la désintégration oblige à adopter 
des attitudes nouvelles, 
Moins appuyé par le milieu et la tradition, 


le christianisme devient plus personnel et 


plus conscient, donc plus vivant. De là une 


meilleure compréhension du rôle du laïcat et 


le souci 
défensive. 

Des catholiques en France et en Allemagne 
appellent leurs pays des pays de missions. 


missionnaire au lieu de la seule 


Sauf pour les villes, cela ne vaut pas encore 


pour la Suisse, du moins pas dans la même 
mesure. On ne saurait remédier à la pagani- 


sation croissante par l’isolement ou la simple 


défensive, 
quérant. 
La désintégration des cadres sociaux facilite 
la pénétration du christianisme dans tous les 
milieux, notamment dans la classe ouvrière et 
dans les milieux de haute intellectualité. 


mais par un christianisme con- 


On est donc obligé de chercher des méthodes 


et des voies nouvelles. Ce renouveau se-mani- 
feste déjà en plusieurs domaines, notamment 
dans la liturgie et la paraliturgie, la prédi- 
cation et l’enseignement catéchistique. 

Un autre motif d’espoir est constitué par 
des besoins de l’âme moderne.qui forment un 
terrain favorable à léclosion de la vie 
religieuse. 

D'abord le besoin de religion, souvent incon- 
scient, qui se manifeste dans l’aspiration vers 
un absolu. On sent la nécessité de normes 
supérieures. et. intargibles pour fonder le 
mariage, assainir l’économie, la société, les 
relations internationales, pour sauvegarder les 
droits de la personne vis-à-vis de l'Etat tout- 
Puissant, pour donner une assise au droit. 
Bref, on se rend compte qu’on ne saurait cons- 
truire un monde uniquement sur le relatif. 

L'homme se rend compte à nouveau qu’il est 
des mystères que la raison seule ne saurait 
pénétrer. Une mentalité antirationaliste se 
manifeste dans l’intérêt pour la psychologie 
de l’inconscient, pour les sciences occultes, par 
le succès de sectes à la piété émotive. Malgré 
ses déviations, le sens du mystère peut pré- 
parer la voie à la religion : mystères de la foi, 
mystères de la liturgie, mystique. 

La religion seule peut fournir une réponse 
décisive au sens de l’éternel et de la totalité, 
qui se manifestent aujourd’hui dans la philo- 
sophie, dans les sciences et dans la réflexion 
sur l’histoire. 

Outre le besoin de religion, on constate une 
nostalgie, souvent inconsciente, du Christ. 
L’échec des tentatives pour délivrer l’homme 
de ses maux engendre lattente d’un sauveur. 
Les conséquences des doctrines de haine et 
d’orgueil de Rosenberg et d’autres ont amené 
la redécouverte de la valeur de la charité et de 
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lhumilité. Il est de nombreux faits analogues. 
D'où l'intérêt renouvelé pour l'Evangile, même 
en dehors des milieux chrétiens, et pour des 
biographies du Christ écrites par des païens 
et des Juifs, aussi bien que par des chrétiens. 

Enfin, nos contemporains redécouvrent 
l'Eglise. On n’oppose plus, comme à l’époque 
de l’individualisme, l'Evangile à l'Eglise. Le 
réveil du sens social a ouvert les esprits à l’in- 
telligence de la société religieuse qu’est 
l'Eglise. L’échec du libéralisme est une des 
causes qui ont éveillé le désir d’une autorité 
spirituelle dans l'Eglise. Les Eglises d'Etat ont 
fait leur temps ; on désire une Eglise univer- 
selle, d’autant plus que- la technique et les 


| guerres mondiales ont intensifié la conscience: 


de l’unité et de la solidarité de tout le genre 
humain. De là, les efforts pour l’unité reli- 
gieuse, notamment dans le protestantisme, et 
le prestige de la véritable Église universelle, 
l'Eglise catholique. 

Tous ces éléments forment un terrain favo- 
rable à la prédication du christianisme. Beau- 
coup de ces facteurs sont plus vivaces dans 
d’autres pays, bouleversés par les guerres et les 
révolutions. Mais en Suisse aussi, ils se font 
sentir toujours davantage. 

I faut examiner maintenant si le catholi- 
cisme est à la hauteur de cette situation. 


La situation au sein de l’Église même. 
L'Eglise en général. 


La théologie se renouvelle : le souci d’envi- 
sager l’ensemble, qui se manifeste actuellement 
dans beaucoup de domaines du savoir, succède 
à l’isolement des divers traités, sans empêcher 
la spécialisation. Au souci de l’authentique et 
de l’originel correspond en théologie le retour 
à la Bible et aux Pères. Au lieu de tirer une 


. thèse de quelques textes isolés, on les fonde 


de préférence sur la doctrine d’un livre 
biblique tout entier ou sur l’ensemble de 
l’œuvre d’un auteur sacré, On suit la vie et le 
développement de la doctrine révélée à travers 
les âges. La nécessité de repenser notre culture 
a amené la théologie à se consacrer aux tâches 
constructives plutôt qu’à la seule défense ou 
à la polémique. Ces préoccupations se mani- 
festent clairement dans les directives de l’'En- 
cyclique Divino afflante Spiritu. 

La piété, elle aussi, se renouvelle. Elle 
accentue davantage l’aspect social de la vie 
chrétienne, surtout dans la liturgie, L’Ency- 
clique Mediator Dei en témoigne clairement, 
tout en mettant en garde contre des exagé- 
rations. Cependant, la piété personnelle n’est 
pas sous-estimée, au contraire, comme le 
prouvent le grand nombre de vocations pour 
les Ordres contemplatifs et l'intérêt pour la 
mystique. Toujours plus nombreux, surtout 
parmi les jeunes, sont ceux qui nourrissent 
leur piété de la Sainte Ecriture, notamment 
des psaumes et des Evangiles. 

Le sens de l'Eglise connaît un réveil heu- 
reux. L’'individualisme cède le pas à la notion 
de la communion des saints, On voit l'Eglise 
moins comme une organisation que comme un 


(1) Orientierung du 15. 6. 49. 


À 


£ 


nl ét 


; 


; x 
FH 


1315 
s.. c ? i à h 2 ÿ \ ÿ : è * 
organisme : le Corps mystique du Christ, L’En- 
cyclique Mystici corporis a sanctionné cette 
tendance tout en l’orientant dans la direction 
voulue. On se rend davantage compte du rôle 
esséntiel des laïcs dans l'Eglise, qui n’est pas 
seulement l'affaire du clergé. : 
_ Plus que dans le passé on a conscience de 
la catholicité de l'Eglise. L’isolement national 
est en déclin, « Internationalisation » du 
Sacré-Collège, formation d’un clergé indigène, 
institution d’une hiérarchie indigène dans 
Finde, en Chine et au Japon, autant de faits 
qui tendent à rendre universelle en fait l’Eglise 
qui était déjà universelle de droit. 

Un renouveau de l'attitude de l'Eglise vis- 
“à-vis du monde se fait jour également. Pas 
d’attitude négative envers la conception de 
Yunivers telle qu’elle se dégage de la physique 
et de l’astronomie, ni envers l’histoire et la 
préhistoire, ni envers la démocratie. Si, au 
siècle dernier, le libéralisme justifiait des 
réserves envers la démocratie, les messages de 
_S. S. Pie XII du 1. 9. 1944 et de Noël 1944 
font preuve d’une attitude constructive. L'Eglise 
étant « le principe vital de la société 
bumaine » (P1E XII), certains problèmes de 
politique religieuse n’ont pas la même impor- 
tance Que la pénétration de l'Eglise dans tous 
les milieux sociaux. Il ñe s’agit plus pour elle 
de se réfugier dans l'isolement, mais d’impré- 
gner la société, comme le levain la pâte, en 


Pb. diffusant les principes de sa doctrine sociale 


et en lui prêtant sa force pour la construction 
* d’un ordre nouveau. L’Action catholique no- 


 tamment n’est pas au service d’un cléricalisme 


quelconque, comme des non-catholiques le 
croient souvent, mais une mise en œuvre de 
la fonction vitale de l’Eglise. Les mouvements 
spécialisés, des expériences comme la Mission 
de Paris et les prêtres ouvriers sont issus de 
cette idée. De même la Constitution aposto- 
lique Provida mater du 2. 2. 47 sur les Insti- 
tuts séculiers. 

Ainsi l'Eglise ne vise nullement à faire 
revivre le moyen âge, mais à s’adapter aux 
temps nouveaux. | ” 


L'Eglise en Suisse. 


‘Il ne peut être question ici de donner un aperçu 
sur l’ensemble du catholicisme en Suisse, Nous 
supposons que nos lecteurs connaissent l’essentiel. 
Aussi, nous contenterons-nous de passer rapi- 
dement en revüe les plus importants domaines 
d'action. Nous entendons parler surtout de la 
Suisse allemande. La situation en Suisse romande 
offre un aspect tout différent et mérite d’être pré- 
sentée à part. Nous considérons comme un singu- 

lier avantage pour le catholicisme en Suisse que 
les idées, les efforts, les conquêtes, les controverses 
des catholiques en France et en Italie puissent 
être connus aussi.de nos frères dans la foi et leur 
être également profitables. Cela crée non seulement 
un rapprochement, maïs encore favorise de pré- 
cieuses initiatives et imprime de vigoureux élans. 

Du point de vue de l’organisation, le catholi- 
cisme, en Suisse, est bien constitué. Les cinq dio- 
cèses, l’administration apostolique du Tessin et 
l’abbaye nullius de Saïnt-Maurice forment, au 
point de vue géographique et aussi quant à la 
répartition numérique, un ensemble curieux — 
fait qui ne s’explique que par Pévolution histo- 

rique, — mais ils sont très bien subdivisés en 
doyénnés et en paroisses. 

La cura ordinaria accomplit beaucoup de tra- 
vail, le travail essentiel. Le clergé se recrüte dans 
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toutes les classes dé la population. Depuis quelque: 
années seulement, le recrutement du clergé caus. 
du point de vue numérique, quelque inquiétud 
L’apostolat dans la diaspora est l’œuvre surtoul 
de la Mission intérieure. Cest ainsi qu’en 19481 
elle a procuré près d’un demi-million de franc! 
suisses à 209 paroisses et à 169 dessertes, dans lil 
diaspora. Ê : all 

L'Institut de Pastorale, avec sa revue Anima, dl 
l’Université de Fribourg, s'efforce d’inspirer Sp] 
rituellement et de soutenir les diverses initiativei] 
pastorales. | 

La cura extraordinaria est, avant tout, secondét 
par les Ordres et les Congrégations. En face dei| 
nouvelles Congrégations, les différents Ordres reliil 
gieux anciens sont désavantagés par les fameuse! 
mesures d'exception de la Constitution fédérale 
Les catholiques souffrent de cette injustice. Si, pa 
ailleurs, on considère les magnifiques monastères 
si prospères jadis, de Muri, Koenigsfelden, Sainti 
Urbain, Wettingen, etc. on se rend compte que? 
tort a été fait à l’Eglise par la violence brutales 
Il faut mentionner tout particulièrement les Coni) 
grégations féminines, avec leurs nombreux Instiil 
tuts, écoles, hôpitaux, asiles, En premier lieu, l’Ins4 
titut de Baldegg, avec ses 1000 membres, celui déj 
Menzigen, avec environ 4 000 sujets, et d’Ingenbohl{| 
qui en compte, en chiffre ronds, 10 000. Malheureu:| 
sement, pour ces dernières années on enregistré 
une crise de vocations, qui devient très préoccu:| 
pante. Il ne faudrait pas en conclure aussitôt à ur 
manque d’idéal chez la jeune génération. La jeu: 
nésse entre, d’une part, dans les Ordres contem: 
platifs, dont le recrutement est plus Berne dl 
qu'auparavant, ou s’enrôle, d’autre part, dans les{ 
œuvres sociales constituées dans les villes. | 

Parmi les organisations, il faut nommer les plus 
importantes. Du côté des hommes, l’Association 
populaire catholique suisse qui, au cours des der- 
nières années, a connu un essor notable et 4 
déployé, grâce à son secrétariat général, de pré 
cieuses initiatives. Cependant, lPactivité de quel- 
Ques-unes de ses sections de travail, et aussi da 
quelques Fédérations cantonales, laisse encoræ 
à désirer. Du côté féminin, la Ligue catholique des 
femmes suisses, avec ses divers organes et institu } 
tions, forme le pendant. Parmi les Associations dei 
jeunesse, il faut citer la Fédération catholique 
suisse de jeunes gens, avec environ 30 000 adhé 
rents, et les Congrégations mariales des jeunesk 
filles, qui comptent près de 60 000 membres. 

Tout un réseau d’organisations et d’association 
fortement constitué exerce son activité en parti 
au sein desdites Fédérations, en partie indépen 
‘lamment d’elles. Ce n’est pas le lieu ici de les 
énumérer toutes. Qu’il nous suffise de dire que; 
dans une démocratie vivante, les mouvements et 
les associations ont plus d'importance qu'ailleurs 

Le catholicismé en Suisse peut, à bon droit, se 
déclarer satisfait de son organisation scolaire, en! 
particulier de ses nombreuses écoles secondaires. 
pour jeunes gens et jeunes filles. Les maîtres! 
catholiques, dans les écoles et les Séminaires, 
accomplissent une œuvre silencieuse, mais bien! 
fructueuse. L'organisation scolaire en est encore à! 
ses débuts dans la diaspora. A Bâle, il n'existe) 
jusqu’à présent qu’une seule école: primaire catho-| 
lique de jeunes filles ; à Zurich, il y a deux écoles! 
secondaires catholiques l’une pour garçons, 
l’autre pour jeunes filles. Il reste 1à de grandes. 
tâches à remplir, devant lesquelles se posé, avant] 
tout, un difficile problème financier. Car nous 

| 


n'avons pas, malheureusement, en Suisse, le sys- 
tème scolaire idéal hollandaïs ; il nous faut, au 
contraire, en assumer fous les frais. | 
Le Caritasverband accomplit une œuvre consi- 
dérable. Sa centrale, à Lucerne, n’exèrce pas seu- 
lement son activité sur le plan national, mais elle 
est, depuis peu, le centre de la Caritas internatio- 
nalis, Quant à l’action sociale, elle est surtout 
dirigée par la Fédération des Associations d’ou- 
vriers et ouvrières. catholiques de Suisse «et par 
l’ensemble du mouvement chrétien social. 
Concernant la question de Ja vitalité religieuse 


- collèges et d 
- pour recevoir les retraitants. 


catholiques suisses, on peut constater que les 
nds mouvements de rénovation commencent 
se faire sentir aussi chez nous, Et, tout d’abord, 


le renouveau liturgique qui, en Suisse, a évité, 
ë dès le début, les excès de toute sorte. Il en est de 
. même du mouvement biblique, qui se développe 


de plus en plus. De leur côté, les Missions popu- 


- laires ne cessent de favoriser une rénovation- reli- 


gieuse des plus importantes ; elles sont en plein 
épanouissement, ainsi que les retraites fermées. 
Nous avons sept maisons de retraites, ce qui est 
plutôt trop que trop peu, et, de plus, quantité de 

’Instituts, ouverts pendant les vacances 
< a! vitalité religieuse 
se fait naturellement sentir, surtout au sein de la 


— jeunesse qui, c'est incontestable, donne de grandes 


conserve avec les aumôniers des étudiants. 


espérances. Dans les cercles, sessions de formation, 
semaines d’études, récollections, etc., le travail est 
très intensif et très fructueux. 

De tout cet ensemble, se détachent spécialement 
deux tendances des dernières décades. 
. Tout d’abord, l’intensification du ministère des 


_ âmes, grâce à sa spécialisation. C’est le cas de 
lapostolat parmi les universitaires, Nous avons 


des prêtres spécialement chargés de ce ministère à 
Bâle, Berne, Fribourg et Zurich, ainsi que des 
aumôniers spécialement chargés des étudiants à 
Genève, Lausanne et Saint-Gall. Dans la diaspora 
surtout, ce travail au service des étudiants catho- 
liques est de la plus haute importance pour 
assurer la fidélité religieuse de ceux qui sortent 
des Universités et, partant, pour la formation de 
cadres intellectuels. L’Association dés ‘étudiants 
suisses-et la « Renaissance », et, depuis peu aussi, 
lPUnion des étudiants catholiques, travaillent de 
Des 
foyers d'étudiants ont été créés à Bâle, Berne et 
Zurich, 
L’apostolat ouvrier s’est particulièrement déve- 
loppé durant les dernières années. Nous comptons 


* déjà 18 prêtres spécialement chargés de ce minis-— 


tère. , Les Associations d’ouvriers et d’ouvrières 
comptent chacune 11 000 membres et se sont inté- 
rieurement rénovées. Les syndicats chrétiens 
comptent 65 000 membres ; ils ont dû livrer 
d’âpres batailles pour s'imposer ; mais il est 
regrettable, assurément, que près de 100 000 catho- 
liques fassent encore partie de Fédérations socia- 
listes, Quand on songe au rôle que doit jouer dans 
Vavenir le monde du travail, on doit apporter une 
attention particulière à ce développement. 

Récemment, on a lancé aussi un apostolat spé- 
cial pour les paysans. Trois religieux Capucins, 
spécialement chargés de cet apostolat, organisent 
partout des « dimanches paysans » ; ils secondent 
l'Association catholique des paysans suisses, fondée 
en 1942, et l'Association catholique des paysannes 
suisses, fondée tout dernièrement. Le tract 
Paysan, ouvre les yeux ! est répandu en masse, 
L'œuvre Saint-Wendelin, fondée il y a trois ans, à 
Einsiedeln, s’efforce de restaurer l’art religieux 
paysan, ainsi que de répandre les bons livres des- 
tinés aux campagnards. Les écoles d’agriculture, 
surtout celle de Pfæffikon, sont très florissantes. 
On a organisé des retraites fermées pour paysans, 
ui sont très suivies. Le bulletin Der kafholische 
chweizerbauer (Le paysan catholique. suisse), 
paraît tous les mois, mais il ne compte encore que 
4500 abonnements environ. 

Le monde paysan subit en ce moment une 
grave crise intérieure et extérieure. Il y a. 
cent ans, la population paysanne en Suisse était 
encore de 93,6 pour 100, elle n’est aujourd’hui que. 
de 20,3 pour 100. Le canton de Zurich avait, il 
; a cent ans, 91 pour 100 de paysans ; aujourd’hui, 
a proportion n’est que de 6,6 pour 100. La for- 
midable importation de produits agricoles, le déve- 


 loppement de l’industrie dans les campagnes, la 


motorisation de lagriculture, la suppression des 
distances, par les moyens techniques, entre la ville 
et la campagne, la radio, qui diffuse ses idées 
jusque dans le dernier village de la montagne, 
entraînent pour la population paysanne un boule- 
versement extérieur et aussi intérieur. Cest pour- 
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que » 


quoi cet apostolat spécialisé est d’une grande 
importance, 
I va sans dire que l’apostolat spécialisé n’a pas 


.pour but d’ériger une chapelle à côté de Péglise 


ni de dégénérer en séparatisme stérile, Il s’agit, 


au contraire, de créer une active communauté de 


vie et de sentiments entre les universitaires, les 
ouvriers, les paysans et la paroisse. 
La deuxième tendance est le développement du 


catholicisme dans la! vie intellectuelle et culturelle. 


Nous avons déjà plus haut dit quelques mots 
de linfluence du cinéma, de la radio et de 
la presse. L'œuvre intellectuelle est réalisée prin- 
cipalement par l’Université catholique de Fri- 
bourg, avec ses divers Instituts et publications. 
Viennent ensuite les efforts des différentes sociétés 


et associations de culture chrétienne ; enfin, les 


écoles supérieures catholiques, parmi Res 
il faut nommer en premier lieu celle de Zurich. 


Les éditions catholiques et les bibliothèques popu- 


laires paroissiales se développent, malgré la crise 
actuelle du livre. Dans 
signalons en particulier les efforts faits pour une 


nouvelle architecture religieuse, la musique reli- 


ieuse, la peinture religieuse, la littérature catho- 
ique et le théâtre. Il faudrait écrire un. article 


spécial au sujet de ce qui a été réalisé et de ce 


qui ne l’est pas encore dans ce domaine. 
Le catholicisme en Suisse ne mène pas une 
existence de paria. Il est essentiel pour lui de faire 


entendre sa voix dans le concert de la Vie intel 


lectuelle, car il peut se réclamer avec fierté d’un 
glorieux passé. Les cathédrales, monastères, riches 
trésors d’art religieux et de littérature, si nom- 
breux, en témoignent. Mais il ne faut pas s’en tenir 
aux œuvres du passé ; il nous faut travailler dans 
le présent et préparer l’avenir. Ë 

i Dans l’ensemble, on peut dire que dans l'Eglise 
catholique de Suisse règne une vive activité et que 


les catholiques suisses s’efforcent d’être à la hau- 


teur de leur tâche actuelle. Les Suisses, assez lents 
pour des « mouvements ». Nous avons ainsi l’avan- 
tage de ne pas courir après n’importe quel nouveau 
drapeau, de ne pas adopter n’importe quelle nou- 
velle idée, de ne pas essayer n'importe quelle 
nouvelle recette. Maïs cela a aussi l’inconvénient 


que nous n’apportons pas toujours au travail dans 
et lélan 


le royaume de Dieu l'enthousiasme 
voulus. On reproche souvent au Suisse, même au 
catholicisme suisse, son esprit 
reproche contient beaucoup de vrai, surtout quand 
ôn songe aux fentatives, initiatives et projets 
hardis des catholiques d’autres pays. Mais il faut 
aussi faire remarquer que notre situation sociale 
et économique, épargnée par les guerres et les 


révolutions, est essentiellement meilleure et plus: 


saine que dans les pays voisins. A plus d’un point 
de vue, notre condition bourgeoise n’est pas: un 


motif pour nous plaindre, mais pour nous envier., 
En tout cas, c’est notre esprit et notre vie reli-. 


gieuse qui ne doivent pas s’embourgeoiser. 


Le fait que nous vivons ensemble dans un espace 
restreint a pour conséquence que tout le monde. 
se connaît. Cela entraîne une certaine susceptibi-. 


lité. Il existe, dans les milieux catholiques d’autres 
pays, une critique ouverte, loyale, bien inten- 
tionnée, beaucoup plus fréquente et naturelle que 
chez nous. Une plus grande liberté d’expression 
serait à souhaiter. 

Il nous faudra encore parler de quelques con- 
clusions qui se dégagent de ce que nous venons 
de dire. 


Nos tâches dans le présent (!!. 


Dans son quatrième et dernier article, Fau- 
teur présente diverses suggestions pour la 
solution des problèmes qui se posent aux 
catholiques suisses. Elles concernent : le recru- 


() Orientierang du 30. 6. 49, 
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le domaine artistique, 


à se mouvoir, ne s’enthousiasment pas facilement 


bourgeois, Ce 


# 


… Del'ufilisalion de la législation des Syndicats professionnels 
nolamment par les membres 
… du clergé, des Congrégalions, de l'enseignement libr 
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tement sacerdotal, le rôle et la formation cor- 
respondante du laïcat, l’enseignement reli- 
gieux, la prédication (ne pas se contenter de 
répandre l'Evangile et d’en recommander la 
lecture, mais expliquer la Sainte Ecriture dans 
les sermons du dimanche, l'intégrer dans la 
vie concrète; centrer la prédication sur le 
Christ, ne pas se contenter de moraliser), le 
mouvement liturgique (notamment dans les 
villes, tâcher d’adapter les offices religieux au 
rythme de la vie moderne, par exemple par la 
messe du soir, qui existe déjà dans certains 
pays étrangers), les récollections et retraites. 
Ces suggestions se rapportent enfin à l'attitude 
des catholiques vis-à-vis de la vie publique 
(ni faux modernisme ni faux conservatisme), 
de la dignité et de la liberté de la personne, 
de la politique familiale, de l'Etat et de la vie 
internationale. 


A | 


LÉGISLATION ET JURISPRUDENC 


Il 


_ Il est inutile d’insister sur le développement du 
mouvement syndical depuis un siècle. On se trouve 
en présence d’un courant irrésistible. Au cours de 
la guerre, une législation utopique avait entendu 
un moment, dans une pensée d'unité et d'autorité, 
porter atteinte aux droits reconnus par les lois des 
21 mars 1884 et 12 mars 1920 et supprimer la 
pluralité syndicale : la charte du travail et ses 
dispositions ont disparu avec les ordonnances des 
27 juillet et 9 août 1944, dès la Libération. Depuis 
ce jour, après une éclipse momentanée et restée 
en fait très partielle, les Syndicats ont pris un 
nouvel essor, et la loi du 19 octobre 1946, élar- 
gissant encore la liste des personnes susceptibles 
de se syndiquer, a expressément reconnu aux fonc- 


 tionnaires le droit de se syndiquer malgré la situa- 


tion particulière dans laquelle ils se trouvent et 
les privilèges que leur assurent leurs fonctions, 
droit que toute la jurisprudence antérieure leur 
avait invariablement dénié. 

Actuellement, ce ne sont plus seulement de 
simples textes législatifs qui formulent le principe 
de la liberté syndicale : le préambule de la Cons- 
titution-du 27 octobre 1946 a entendu le consacrer 
dans une formule dont les termes sont si généraux 
qu’ils sembleraient même élargir les prévisions de 
la législation antérieure en ce qui concerne les 
bénéficiaires du droit syndical : « Tout homme 
peut défendre ses droits et ses intérêts par l’action 
syndicale et adhérer au Syndicat de son choix. » 
C’est le principe certain de la pluralité syndicale, 
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Comme les problèmes et les suggestions pré 
posés sont généralement analogues à ceux dé} 
autres pays d'Europe occidentale, nous n’| 
insisterons pas. | 
Signalons simplement les réflexions de l’aul 
teur sur les questions internationales. Main 
tenant que l’humanité prend une conscience dl 
plus en plus vive de son unité, il,importe dl 
traiter dans un esprit catholique les problème 
de la vie internationale. La neutralité suiss\ 
n’est pas synonyme d'isolement et l’universäl 
lité catholique exige qu’on s'intéresse au 
rapports des peuples entre eux et à leur] 
tâches communes. Il faudrait parmi les cathal 
liques suisses davantage de cerveaux qui s’ap 
pliqueraient à ces problèmes. Vu leur apparil 
tenance à un pays neutre et à l’universalité dil 
l'Eglise catholique, ces hommes auraien 
quelque chose de pertinent à dire. 


| 


: 


| 
il n’y a pas de Syndicat unique, pas plus al 
n'y a de Syndicat obligatoire. Mais s’ensuivrait-i} 
que des personnes dont l’activité n'aurait rien dé 
professionnelle, des chasseurs, des touristes, des 
joueurs de boules, pourraient défendre leurs rois 
et leurs intérêts en constituant des Syndicats 
non de simples associations déclarées ? Ce serait 
aller bien loin et sortir manifestement des prévi- 
sions des lois de 1884-1920. | 

De son côté, la « Déclaration universelle des 
droits de l’homme » (1), élaborée par l'O. N. U. et 
publiée en tête du numéro du 19 février 1949 dx 
Journal Officiel, après avoir déclaré dans son 
article 20 que « toute personne a droit à la liberté 
de réunion et d'association pacifique », ajoute 
dans son article 23, alinéa 4 : « Toute personne 
a le droit de fonder avec d’autres des Syndicats 
et de s’affilier à un Syndicat pour la défense de 
ses intérêts. » 

Dans l’industrie et dans l’agriculture, les Sÿn- 
dicats se sont donc multipliés, et la notion des inté: 
rêts professionnels a pris une extension qui se 
traduit parfois par des manifestations pouvan: 
paraître bien osées. Il suffit de considérer le rôli 
joué par ce que des textes appellent « les organi 
sations les plus représentatives », en premier lier 
la C. G. T., puis la C. F. T. C. et Force ouvrière 
Mais si la notion de liberté syndicale est largemen 
mise à profit dans certaines sphères de travailleur: 
ou sous l'influence de conceptions d’ordre souven 


(1) Voir la D. C. n° 1040 du 10. 4. 49, col. 477. 


plus politique que professionnel, elle n’est peut- 
être pas suffisamment connue dans les professions 


- qui écartent toute idée de lutte de classes, et les 
_ Services légitimes que peut rendre cette législation 


… ne sont point toujours -utilisés. Sans nous res- 
- treindre à ces catégories, dans un exposé sommaire 
— de là législation syndicale, nous voudrions surtout 
. rechercher ici quel parti peuvent en retirer notam- 
" ment les membres du clergé, des Congrégations, 


£, du 12 mars 1920, se trouve aujourd’hui codifié dans 


de l’enseignement libre et les personnes consacrant 
une activité professionnelle dans des services d’hos- 
pitalisation. A cet effet, il conviendra de com- 
mencer par rappeler brièvement le mécanisme des 


"Syndicats, de leur constitution, de leur capacité 


<t de leur fonctionnement. 


Il 


Le régime syndical, constitué par la loi du 


21 mars 1884 loi 


notamment élargie par la 
les titres [ et IIT du livre III du Code du travail 
æt de la prévoyance sociale, promulgués par la 
loi du 25 février 1927 qui a simplement refondu 
æt coordonné les textes antérieurs. 

Les deux premiers articles du titre premier 
posent le principe : é 

ARTICLE PREMIER. — Les Syndicats profession- 
aels ont exclusivement pour objet l'étude et Ia 
défense des intérêts économiques, industriels, com- 
merciaux et agricoles. 

ART. 2. — Les Syndicats ou associations profes- 
Sionnelles de personnes exerçant la même profes- 
Sion, des métiers similaires ou des professions 
<onnexes concourant à l'établissement de produits 
déterminés, ou la même profession libérale, peuvent 
se constituer librement. 

Après avoir indiqué les conditions très simples 
de constitution, une série d'articles ajoutés ou 


‘modifiés par la loi de 1920 déterminent la capacité 


des Syndicats, capacité très étendue, dépassant 
celle des associations reconnues d'utilité publique, 
permettant notamment de recueillir et posséder des 
libéralités de toute natute sans aucune intervention 
des pouvoirs publics, et le régime sera tellement 
favorisé que l’article 13 dispose : « Les immeubles 
et objets mobiliers nécessaires à leurs réunions, 
à leurs bibliothèques et aux cours d’instruction 


_ professionnelle sont insaisissables. » 


Seulement le Syndicat, quels que puissent être 
les sentiments intimes de ses membres, ne doit 
poursuivre ni buts. commerciaux tendant à une 
répartition de bénéfices, ni buts religieux, ni buts 
politiques. 

Ainsi un Syndicat d’ecclésiastiques ne devrait 
pas être constitué pour assurer les frais, l'entretien 
et l’exercice du culte, pour subvenir aux frais de 
cérémonies religieuses, pour constituer le budget 


des cultes ou de l’enseignement privé. 


Il convient toutefois de noter qu’accidentellement 
et à titre purement accessoire, un Syndicat ecclé- 
siastique pourrait être chargé d'assurer l'exécution 
d’une fondation pieuse, par exemple d’une fondation 
de messes imposée comme condition d’une libéralité 
qui lui serait adressée. Ce ne serait là que l’appli- 
cation d’une jurisprudence instaurée par le Conseil 
d'Etat et la Cour de cassation à l’occasion de libé- 
ralités faites aux communes et aux établissements 
publics : ceux-ci, nonobstant les principes de laïcité 


* formulés par la loi du 9 décembre 1905 et l’inter- 


= 
4% 


diction de toutes les charges cultuelles, plutôt que 
de perdre Je bénéfice de libéralités comportant 
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comme condition essentielle une charge cultuelle, 
peuvent assurer par tel organisme qualifié, dont 
ils obtiendront le concours, l'exécution de charges 
pieuses et de messes (cf. Cons. d'Etat 19 janvier 
1917 et 18 décembre 1925, D. 1927. 3. 23 ; Paris, 
18 décembre 1925, D. 1927. 2. 41 et note Robert 
Beudant ; — Cour de cassation 15 juillet 1931 et 
notes SAVATIER, D. 1932. 1. 33 ; AUGUSTE RIVET, 
« De l’exécution des charges cultuelles imposées 
aux établissements publics », D. C., t. XVI [1926], . 
col. 305 à 311 ). 

Un Syndicat, quelle que soit la mentalité de 
ceux qui le composent, ne doit donc pas pour- 
suivre un but confessionnel ni un but politique. 
Seulement de tels buts peuvent donner lieu à des 
interprétations très nuancées. En 1893, la Cour de 
cassation, par un arrêt du 18 février 1893, qui se 
ressentait peut-être de l’atmosphère politique du 
moment, a prononcé la dissolution d’un Syndicat 
de patrons catholiques. 

Depuis cette époque, avec l’évolution de l’opi- 
nion, cette interprétation des faits et de la loi 
paraîtrait peut-être excessive aujourd’hui : l’exis- 
tence et le rôle de la C. G. T. et de nombreuses 
organisations syndicales devraient, à moins d’ap- 
pliquer deux poids et deux mesures, inspirer. des 
interprétations plus larges, et les conceptions 
modernes du rôle des Syndicats correspondent peu 
à la lettre des textes réputés bien désuets de 1884 
et 1920, 
I] , 


Les Syndicats d’ecclésiastiques. 


La question de savoir si les ecclésiastiques 
peuvent constituer des Syndicats ne soulève plus 
de contestations. Dans Îla séance du Sénat du 
16 décembre 1921, M. Briand, alors président du 
Conseil, avait déjà expressément déclaré que 
l'Eglise restait libre de constituer ou non des 
associations en utilisant les lois de 1901, de 1884 
sur les Syndicats ou de 1905. « Nous n'avons pas 
à les pousser (les prêtres) à former des associa- 
tions telles que les prévoient la loi de 1901, La loi 
de 1884 et la loi de 1905. C’est leur affaire de dire 
s'ils veulent en faire usage ou non; et ce n’est 
pas le gouvernement qui peut leur rédiger leurs 
statuts », et il concluait : « Ils (les évêques) 
peuvent faire demain, s’ils le veulent, les associa- 
tions telles que les prévoient la loi de 1901 ou celle 
de 1884, s'ils se placent à un autre point de vue. 
C'est leur affaire. » (Cf. D. C., t. VI, p. 630 et 637.) 
En 1922, au cours des longues conversations enga- 
gées entre le Saint-Siège et la France, et qui 
devaient aboutir à la reconnaisance des associa- 
tions diocésaines, le gouvernement, désireux de 
voir l’épiscopat accepter les diocésaines, redoutait, 
d’ailleurs bien à tort, de le voir rejeter celles-ci 
pour leur préférer la forme syndicale, et notre 
ambassadeur à Rome, M. Jonnart, dans une série 
de lettres de septembre 1922, s’efforçait de dis- 
suader l’archevêque de Reims, le cardinal Luçon, 
de recourir aux Syndicats : « Ce qui ferait réap- 
paraître immédiatement le spectre de ia mainmorte 
reconstituée, et il faudrait s'attendre à une assez 
vive agitation dans les Chambres. » C'était se 
rendre bien peu compte des services limités qui 
pouvaient être demandés à la forme syndicale, 
mais il semblait que c’eût été reconnaître à l'Eglise 
« un droit qu'aucune législation n’a jamais admis, 
celui de recevoir toutes libéralités entre vifs ou 


1323 


: testamentaires, sans autorisations, sans interven- 
tions quelconques des pouvoirs publics et sans limi- : 


tation d'aucune sorte ». Malgré ces objections, dont 


- il est inutile de souligner 1e peu de valeur, le car- 


dinai Luçon constitua un Syndicat, comme venaient 
de le faire l’évêque de Viviers et le cardinal-arche- 
vêque de Lyon, et cet exemple a été suivi dans un 
grand nombre de diocèses. Sur cette question, voir 


_: de tome Il‘, page 190, de notre Traité du culte 


catholique. 
Depuis ce jour, à l’occasion d’une poursuite pour 
diffamation exercée par le Syndicat de Viviers, le 


… tribunal correctionnel de Privas, par jugement du 


21 juillet 1933 (S. 1934. 2, 15), a reconnu la léga- 
lité du Syndicat. Dans les instances engagées par 


des Syndicats contre l’Ere nouvelle et le Quotidien, 


la question de légalité n’a même pas fait l’objet 
d’une contestation, et si les arrêts rendus par les 
huit Cours d'appel saisies de poursuites ont été 


| cassés par les arrêts de la Chambre criminelle des 
_ 22 novembre 1934 et 11 avril 1935, la légalité des 


: Syndicats n'était pas contestée. Elle ne l’a pas été 


davantage devant la Chambre civile qui, statuant 


sur de terrain des réparations civiles à l’occasion 


»: d'un factum injurieux pour le clergé, dans son 


_ arrêt du 3 juin 1939, a condamné les auteurs 


à des dommages-intérêts au profit de l’évêque de 


_ Quimper et « du président du Syndicat ecclésias- 
tique de ce diocèse » (cf. D. C., n° 903, du 20 août 


1939, col. 1021 à 1029). Enfin, la Cour de {a Réw- 
nion, par arrêt du 10 février 1948, adoptant les 
motiis développés par le jugement du tribunal de 


Saint-Denis du 4 novembre 1947, a expressément 


affirmé ia légalité du Syndicat poursuivant (cf. 


D. C. du 21 Septembre 1948, col. 1509 à 1514 et 
note AUG. RIVET). ; 


| IV 
Les Syndicats de congréganistes. 


Plus délicate apparaît au premier abord la ques- 
tion de savoir si des membres appartenant à des 
Congrégations religieuses peuvent, comme les 
membres du clergé séculier, constituer des Syndi- 
cats. Une distinction vient naturellement à l'esprit 
entre les Congrégations réputées contemplatives, 
telles que les Chartreux, les Bénédictins, les Car- 
mélites, et les Congrégations qui ont wne activité 


- extérieure. 


A) Le seul fait d’appartenir à une Congrégation 
peut-il être assimilé à l’exercice d’une profession ? 
Su le terrain juridique, la question peut sou- 
lever des discussions. À une époque où la recherche 
de buts lucratifs paraît dominer dans la conception 


_ de la vie, on s’étonnera que des Carmélites, par 


exemple, puissent légalernent être réputées exercer 
une profession et avoir des intérêts économiques 
à poursuivre ou défendre. Par contre, les croyants 


_ se rappelleront ce qu'écrivait, peu de temps avant 


sa mort, le grand homme d'Etat espagnol Donoso 
Cortès, sur la vie monastique et le rôle de la prière 
des cloîtres dans les choses humaines. IIS estime- 
ront que les hommes et les femmes qui, par des 
vœux solennels, s'engagent à consacrer tout leur 
temps et leur vie au service de la prière, qui font, 
selon les termes du droit canon, profession reli- 
gieuse, devraient être réputés exercer une activité 
professionnelle, aussi bien que des artistes ou des 
savants adonnés à des recherches scientifiques ou 
spéculatives, et qu’ils ont, aussi bien que les autres 
citoyens, le droit de se prévaloir des lois syndi- 
cales, ne fût-ce que pour défendre leurs intérêts 
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devant les pouvoirs publics ou s'assurer des ma: 
sons de formation ou d'hospitalisation, || 
H convient de ne pas oublier que les congrégæ| 
nistes, bien qu'ils ne tombent sous le coup d’aucunil| 
loi pénale depuis la loi du 8 avril 1942, ont ui 
intérêt majeur à trouver une forme légale leur perl 
mettant d'assurer leur condition matérielle : lim 
mense majorité des Congrégations ne bénéficie pail 
d’une reconnaissance légale et de la personnalit{] 
civile : la forme syndicale, indépendante de l’actil 
vité religieuse propre à la Congrégation, pourri 
permettre à ses membres d’user de droits que K| 
Constitution garantit à tout Français. | 
B) En tout cas, il serait anormal et arbitrairi| 
de contester un caractère et des intérêts éconoil 
miques et professionnels aux congréganistes quil 
ont une activité extérieure, qu’il s'agisse de mis 
sionnaires, de prédicants, d’hospitaliers ou d’enil 
seignants. Il est clair que si l’enseignement, pail 
exemple, est une profession quand il est exercé] 
par un laïque, on s’expliquera difficilement qu'i 
perde ce caractère s’il est exercé par un congrés 
ganiste. Le même raisonnement sera applicable aux] 
diverses activités extérieures. (| 
En fait, dans quelques Congrégations destinées] 
à former des missionnaires, des Syndicats ont déjé| 
été formés sans se heurter à des difäcuités, et l’un 
d'eux fonctionne depuis 1922. Au début de l’année 
1949, au sain d’une grande Congrégation autorisée 
de femmes, deux Syndicats ont été constitués, luri 
groupant des religieuses enseignantes, l'autre des 
infirmières. Quelques mois après le dépôt des 
statuts, après une étude minutieuse, le ministère du 
Travail s'est borné à demander da simple retouche 
d'un article qui, en prévoyant l'exclusion de. socié+ 
taires, reconnaissait au Conseil d'administration] 
le droit de statuer sans appel; il demandait de, 
modifier l’article ‘pour admettre, au contraire, 14 
recevabilité d'un. appel devant le tribunal civil.) 
Les Syndicats intéressés ont accepté cette modi< 
fication, mais quant au principe de l'emploi de 1& 
forme syndicale; il n’a soulevé aucune contestation 
11 reste bien entendu qu'un Syndicat de congré 
ganistes ne remplace pas la Congrégation ; son 
activité est une activité limitée d'ordre profes-} 
sionnel. Les Syndicats de postiers, d’instituteu 
publics, de fonctionnaires ne remplacent pas Î 
profession et {es associations diotésaines ne. 
substituent pas à l’évêque pour l'exercice du Hd 


V 


or. ! 
- Pour se rendre compte de l'intérêt qu'il peut 
y avoir à constituer des Syndicats, il éonvient de: 


préciser les dispositions légales qui les régissent. 


Composition. 
Catégories différentes de membres. 


En principe, les Syndicats ne peuvent com- 
rendre que des personnes exerçant la même pro- 
ession, étant précisé, depuis la loi de 1920, que 
+ pourront continuer À faire partie d'un Syndicat 

professionnel les personnes qui auront quitté 
l'exercice de leur fonction où de leur profession, 
si elles l’ont exercée au moins um an », et, d'autre 
part, qu’elle s'applique aux professions libérales. 
Ceci dit, rien ne s'oppose à ce que les statuts ne 
se bornent pas à déterminer les conditions d'entrée 
dans le Syndicat, mais établissent, en outre, des 
catégories différentes en n’accordant, par exemple, 
voix délibérative qu'à certains membres. Ce sys= 


| 
| 
| 
| 


« 


A nombre de Syndicat agricoles. 
Il est régulièrement usité dans tous les Syndi- 
ats ecclésiastiques. 

Il peut permettre de réserver à un nombre limité 
“ de membres voix délibérative dans les assemblées 
£ | rise 

Les statuts peuvent prévoir des membres hono- 
* aires n’appartenant pas à la profession, comme 
; il en existe dans les Compagnies de sapeurs-pom- 
. piers ou dans les Sociétés mutualistes, c’est-à-dire 
- des membres n'ayant aucun droit de participer à 
- l'activité sociale et d’en retirer des avantages 
ù quelconques, mais manifestant leur sympathie par 
… je versement des cotisations. 
Cotisations. — Les statuts fixent librement le 
taux des cotisations et s’il y a lieu le Loi de 
: rachat des cotisations. 
_ Admissions. — Ils ont toute liberté pour déter- 
miner les conditions auxquelles ils entendent 

; subordonner l’admission. 

Exclusions. — Les statuts, dans le silence de 

… fa loi, peuvent déterminer librement les causes et 
. tes formes de l’exclusion, sans pouvoir néanmoins 
priver l'intéressé du droit de présenter sa défense. 
Le ministère du Travail demande que les statuts 
stipulent que les décisions du Conseil ou de l’As- 

- semblée prononçant exclusion puissent faire 
> l’objet d’un appel devant les tribunaux judiciaires. 

Démissions. — L'article 7 reconnaît expres- 
sément à tout syndiqué le droit absolu de donner sa 

. démission à tout instant, mais l’article 23 ajoute : 

« Toute personne qui se retire d’un Syndicat con- 

serve Île droit d’être membre des Sociétés de 

secours mutuels et de retraite pour la vieillesse à 
_ T'actif desquelles elle a contribué par des cotisations 
. ou versements de fonds. » 


Fonctionnement des Syndicats 


Administration. — La loi prévoit, sans l’imposer, 
Texistence d’ün Conseil d'administration ; elle 
exige seulement que les administrateurs soient 
ra et aient l’excreice de leurs droits civils 
af 

- … Les statuts déterminent librement leur nombre, 
» {eur mode de nomination, la durée de leurs fonc- 
tions. 

IIS déterminent pareillement la composition des 
assemblées générales, leur mode de convocation, 
leurs attributions. 

Dissolution. Dévolution des biens. — Comme 
pour les associations déclarées, la dissolution peut 
être statutaire, volontaire ou prononcée par jus- 
tice. Il est bon que les statuts règlent avec soin 

_les conditions de la dissolution, la procédure à 
suivre, la majorité nécessaire. 

La dissolution entraîne la dévolution des biens : 
ceux-ci seront dévolus conformément aux statuts 
ou, à défaut, de dispositions statutaires, suivant les 

règles déterminées par l'assemblée générale. En 
aucun cas, ils ne peuvent être répartis entre les 
membres adhérents (art. 9). 

Le texte de la loi ne vise pas la reprise des 
apports qui auront pu être faits, mais rien ne 
s'oppose à ce qu’elle soit prévue par les statuts. 

_ Au cas de libéralité, à défaut de stipulation, les 
règles du droit commun seraient appliquées. 

La dissolution n’entraînerait pas de plein droit 
la dissolution des Caisses spéciales de prévoyance 


! 
D. k 
AT | 


avait été pratiqué avant la guerre dans. un | 


différents. 

Formalités de constitutions. — Elles sont très 
simples. Les fondateurs doivent déposer à la 
mairie de la commune où le Syndicat est établi 
(à Paris, à {a Préfecture de police) : 1° les statuts ; 
2° les noms de ceux qui, à un titre quelconque, 
sont chargés de l’adminmistration ou de fa direction 
(art SAULT E-Trav) 

Ces pièces sont établies sur papier libre. En fait, 
l'administration paraît exiger cinq exemplaires. 

Le dépôt est obligatoire avant que le SyHaiear 
accomplisse un acte social. 

C’est [a mairie qui fait alors communication des 
statuts au procureur de la République (art. 3). 

Pour les Syndicats de fonctionnaires, l’article 6 
de la [oi du 19 octobre 1946 impose en outre un 
dépôt auprès de fautorité hiérarchique dont 


dépendent les fonctionnaires appelés à en faire 


partie. 

Formalités postérieures. — Le dépôt à la mairie 
prescrit au moment de la constitution doit être 
renouvelé à chaque changement de la direction 
ou des statuts (art. 3). Cette formalité essentielle 
n’entraîne d’ailleurs aucuns frais, les pièces étant 
dispensées de timbre. 


Sanctions. — Le titre III du livre III du Code 


du travail édicte dans son article 54 les pénalités : 
« Les infractions aux dispositions des articles 
1 à 7 inclus, 24, 25 et 26 du présent livre seront 
poursuivies contre les directeurs ou administrateurs 
des Syndicats et punies d’une amende de 16 à 
200 francs. Les tribunaux pourront, en outre, à la 
diligence du procureur de la République, PA ee 
la dissolution du Syndicat. 

Au cas de fausses déclarations relatives: aux 
statuts et aux noms et qualités des administra- 
teurs ou directeurs, l'amende pourra être portée 
à 500 francs. » 

Notons que le taux des amendes a déjà plusieurs 
fois varié et a subi des augmentations successives 
avec {a dévaluation du franc. 


Les prescriptions sanctionnées par cet article 54 


sont celles qui ont-trait : 
à l’objet du Syndicat (article premièr), 
à Sa composition (art. 2 et 7), 


aux formalités constitutives ét à celles qui. 2 


assurent la publicité des statuts et des change- 
ments (art. 3), 

à la capacité civile exigée des administrateurs et 
des membres du Syndicat (art. 4, 5, 6). 

La Sanction la plus grave consiste dans la 


à la loi de 1920, puisque celles-ci auraient leur 
personnalité” distincte et sont régies par des textes 


faculté accordée au tribunal correctionnel de pro- 


noncer à la diligence du procureur de la Répu- 
blique la dissolution du Syndicat. 


VI ù 
Rôle et capacité des Syndicats 


Bien que l’ancien texte de la loi de 1884 n’ait 


pas été modifié, il est certain que le nouvel art. 5 
introduit dans la loi de 1920 a donné une très 
large extension à l’objet que peuvent se proposer 
les organisateurs d’un Syndicat : la conception 
étroite du texte primitif s’est trouvée singulièrement 
élargie. Dans la longue liste des droits et attribu- 
tions reconnus aux Syndicats, relevons celles qui 
peuvent particulièrement intéresser les Syndicats 


“que le Syndicat aurait pu constituer conformément | que nous avons spécialement en vue. 
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. contre le distributeur de tracts 


arrêts du-22 novembre 1934 (D. C., t. 


Actions en justice. 


L'article 10 commence par poser un principe 
général de capacité : « Les Syndicats profession- 
nels jouissent de la personnalité civile. Ils ont le 


droit d’ester en justice. », 


et l’article 12 ajoute : « Ils peuvent devant toutes 


les juridictions exercer tous les droits réservés à 


la partie civile relativement aux faits portant un 
préjudice direct ou indirect à l'exercice collectif 
de la profession qu’ils représentent. >» Observons 
seulement que le Syndicat ne peut pas se substituer 
à l’un de ses membres pour exercer en ses lieu 
et place une action individuelle, pour prendre fait 
et cause pour un de ses membres qui resterait dans 


Jinaction, ou pour défendre à l’action exercée 


contre lui. 
Les Syndicats ecclésiastiques ont eu, dès le 


__ début de leur constitution, plusieurs fois à inter- 


venir dans des poursuites en diffamation collec- 
tive dirigées contre le clergé. C’est ainsi qu'un 
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jugement du tribunal correctionnel de Tours du : 


18 février 1926, et un arrêt confirmatif d'Orléans 


‘du 27 avril 1926 ont déclaré recevable et bien fondée 


la poursuite intentée par le Syndicat de Tours 
diffamatoires 


« Attendu qu’il est de jurisprudence constante — | 


décide l'arrêt — que lorsque la diffamation ou 


l'injure, s'adresse à une collectivité, le soupçon : 


planant sur tous ses membres, tous ont qualité 
pour en demander réparation ; et qu’en l'espèce 
les prêtres catholiques du diocèse de Tours ont 
pu régulièrement poursuivre leur diffamateur à la 
requête du président de leur Syndicat profes- 
sionnel, constitué conformément aux lois du 
21 mars 1884 et 12 mars 1920... » (1) 

Si dans les affaires dirgées contre l’Ere nouvelle 
et le Quotidien, la Chambre criminelle dans ses 
XXXIV, 
col. 419 à 439) a écarté, comme trop générale pour 
constituer un délit, la diffamation ou l'injure 
s'adressant uniquement à la collectivité du clergé, 
le droit d'agir des Syndicats n’était pas contesté, 
et l'arrêt de Nancy du 11 avril 1935 qui, sur 
renvoi, s’est rangé à la doctrine de la Chambre 
criminelle, a reconnu expressément : « Les Syn- 
dicats professionnels, dont l’activité et l'existence 
à titre de personnes morales, ont été consacrés 
par la loi du 21 mars 1884 et dont les droits ont 
été étendus par la loi du 12 mars 1920, ont qua- 
lité pour défendre les intérêts collectifs de la pro- 
fession qu'ils représentent et, partant, les inté- 
rêts communs à leurs membres exerçant cette pro- 
fession ; que, peu importe qu'il s'agisse non d'in- 
térêts matériels, mais d'intérêts moraux atteints 
par des diffamations et des injures, toute distinc- 
tion, entre ces deux catégories, étant exclue par 
la loi qui reconnaît aux Syndicats tous droits 
réservés à la partie civile. >» L'arrêt de la Chambre 
civile du 13 juin 1939 (D. C., t. XL, col. 1028), qui, 
sur le terrain des réparations civiles, prend le 
contre-pied des solutions de la Chambre criminelle, 
admet formellement la capacité du Syndicat ecclé- 
siastique pour intervenir à l'instance afin de 
demander une réparation au nom des intérêts col- 
lectifs de la profession oûtragée. Enfin l'arrêt pré- 
cité de la Cour de la Réunion du 10 février 1948 
a, une fois de plus, reconnu le droit d'agir d’un 
Syndicat ecclésiastique. 


(1) D. C., t. XVI, col. 50 et 8. — Cf. Trib, de l'Isère 
8, 6. 27, 1b., col. 403. 


On conçoit donc aisément l'utilité d’un Syndic 
pour exercer ces actions en injure ou diffamations 


Œuvres professionnelles. | 
| 


L'article 13 décide que les Syndicats peuven 
« créer, administrer et subventionner des œuvre: 
professionnelles telles que : institutions professionil 
nelles de prévoyance, œuvres d'éducation scientii 
fique, agricole ou sociale, cours et publications} 
intéressant la profession ». | 

Un Syndicat ecclésiastique pourrait donc créeil 
et subventionner des Séminaires. Les Grands Sémii| 
naires sont essentiellement des établissements dé 
formation pour ceux qui se destinent à la pré: 
trise (1). || 

Pour les Petits Séminaires, ils reçoivent les 
enfants destinés à devenir ensuite élèves des 
Grands Séminaires. Les trop fameuses ordonnance 
du 16 juin 1828 montrent à quel point le gouver-| 
nement les considérait comme des établissements 
préparatoires à la formation ecclésiastique. | 

Les mêmes solutions devraient être données en! 
ce qui concerne les noviciats de Congrégations sil 
on se trouvait en présence d’un Syndicat de con 
gréganistes. | 


rm mme 


Cours et publications. 


Un Syndicat peut « créer, organiser, subven-! 
tionner des œuvres d'éducation scientifique, agri-! 
cole ou sociale, cours et publications intéressan 
la profession » (art. 13) : | 

il peut avoir des bibliothèques, fixes ou circu-! 
lantes, traiter avec des libraires, des éditeurs, desk 
fournisseurs pour assurer de meilleures conditions! 
de prix à ses adhérents. 


| 


. Acquisitions d'édifices cultuels et de presbytères.| 


Sa capacité étant illimitée, un 


Un Syndicat pourrait-il acquérir des églises ?! 

É an yndicat quelconque 
pourrait acquérir comme placement de fonds tous! 
immeubles de rapports ou de luxe, des édifices | 
cultuels, des théâtres, des cinémas. Toutefois, pour 
prévenir les équivoques et ne pas paraître donner 
aux Syndicats une apparence cultuelle, mieux vaut 
éviter habituellement ce genre d’acquisitions au 
moins pendant les premières années de consti- 
tution. 

Avec la difficulté actuelle de trouver des loge- 
ments, on comprendrait aisément l'acquisition de 
presbytères ou de maisons destinées à permettre 
d'assurer aux membres d'un Syndicat un logement 
indispensable pour l’exercice de la profession. On 
ne voit pas pourquoi un Syndicat capable d’af- 
fecter une partie de ses ressources à la création 
d'habitations à bon marché, comme le prévoit 
expressément l’article 12, ne pourrait pas acquérir 
des presbytères qui servent bien plus directement 
l'intérêt de ses membres. On ne saurait perdre de 
vue que les presbytères sont reconnus de nature 
à constituer des locaux professionnels (cf. Com- 
mission Supérieure de cassation, 17 juin 1922, aff. 
Chapuis, D. C., t. VIII, col. 751 ; 7 juillet 1923, ib., 
t. X, col. 289). 

Il faut seulement éviter de faire dégénérer le 
Syndicat en simple Société immobilière: 


(1) Cf. décret.23 ventose.an XH. Avis du 20 janvier 1886, 
sections de l’intérieur. Notes de jurisprudence du Conseil 
d'Etat, projet de décret et note (A. G.), 28 janvier 1892, 
le Javersac, p. 280. La question est développée dans 
AUGUSTE RIVET, Le patrimoine légal du culte, p. 80 à 84. 
Voir aussi Duguit, t. NV, p. 612. 


… Jeurs membres des Caisses spéciales de secours 


x 


Caisses diverses et autres activités. 
Les Syndicats ont le droit de constituer entre 
mutuels et de retraites, mais ces Caisses doivent 


avor une existence distincte et se conformer aux 
dispositions des lois qui leur sont propres. Les 


- Syndicats ne pourront que les administrer et les 
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subventionner. 

L'article 14 prévoit expressément : « Les Syn- 
dicats peuvent subventionner des Sociétés coopé- 
ratives de production ou de consommation », mais 
ils ne ‘pourraient pas les constituer directement 
entre leurs membres. 

Les articles 11 à 17 énumèrent une série d’ac- 
tivités. 


Constitution des ressources 
et des patrimoines des Syndicats 


Pour pouvoir assurer les services multiples qui 
sont leur raison d’être, pour défendre les intérêts 
professionnels, établir ou entretenir des maisons de 
formation, de repos, d’hospitalisation, allouer le 
cas échéant des allocations de secours à des 
membres nécessiteux, les Syndicats ont besoin de 
se constituer des ressources et un patrimoine. 

_ Les moyens laissés par la loi à cet effet sont 
multiples, puisque tout Syndicat jouit de plein 
droit de la grande capacité, sans se heurter aux 
restrictions abusives de la 16 de 1901 sur ïes 


associations qui atteignent les modes d’acquisi-. 


tion et la nature des bien possédés. 

a) Ce n’est pas seulement le taux des cotisations, 
mais encore le taux de leur rachat qui a toujours 
été libre : pour les associations déclarées de la 
loi de 1901, avant la loi du 23 juin 1948 qui a 
permis de le porter à 10000 francs, ce taux ne 
pouvait pas dépasser le chiffre devenu ridicule de 
500 francs. 

b) Des immeubles de toute nature, même des 
immeubles de rapport, peuvent être acquis et pos- 
sédés. Par un privilège sans précédent, l’article 13, 
alinéa 2, décide que « les immeubles et objets 
mobiliers nécessaires. à leurs réunions, à leurs 
bibliothèques et à leurs cours d'instruction pro- 
fessionnelle sont insaisissables ». 

c) Si le Syndicat a organisé une maison de for- 
mation ou d’hospitalisation, il peut demander à 
ceux qui bénéficient de ces services une contribu- 
tion aux dépenses. 

d) Mais ce qu’il faut avant tout relever, c’est la 
faculté pour le Syndicat de recevoir librement des 
libéralités entre vifs ou par décès de toute nature. 
Un Syndicat peut être institué légataire universel. 
Et pour l'acceptation de ces libéralités, aucune 
autorisation administrative n'est nécessaire. Le 
Syndicat n'aura pas à connaître les formalités 
multiples, les lénteurs désespérantes de la procé- 
dure impasée pour obtenir. l’autorisation d'accepter 
les libéralités adressées aux. établissements d’uti- 
lité publique «et les conditions imposées à toutes 
ces libéral'tés. : 

Seulement le Syndicat ne bénéficiera d'aucun 
avantage fiscal : il payera le lourd tarif imposé 
aux libéralités adressées à des étrangers (cf. loi 
31 juillet 1949, le tarif s'élève vite au plafond 
de 50 %). 

e) En ce qui concerne les apports, leur situation 


. est semblable à celle faite aux associations décla- 


rées : c’est un texte fiscal, l’article 9 de la loi 
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de finances du 9 décembre 1935, qui les a régle- 
mentés : « Les apports immobiliers qui sont faits 
aux associations constituées conformément à la 
loi du 1° juillet 1901 et du livre IT du Code du 
travail, et de la prévoyance sociale (Syndicats 
professionnels) sont soumis aux mêmes droits que 
les apports aux Sociétés civiles ou commerciales. » 

Ce texte, dû à l’initiative de M. Robert Schuman 
à la Chambre et à ses conclusions adoptées à 
l’unanimité en Suite du rapport général de 
M. Baréty à la séance de la Commission des 
Finances du 10 décembre 1935, puis au Sénat, de 
M. Abel Gardey à la séance du 23 décembre 1935, 
a expressément mis sur le même pied les associa- 
tions déclarées et les Syndicats. Bien que le texte 
ne vise expressément que la question fiscale, les 
rapports faits à la Chambre comme au Sénat con- 
sidèrent comme incontestée la légalité des apports 
immobiliers. En fait, depuis le vote de la loi, de 
nombreux apports ont été effectués et l’adminis- 
tration de l’enregistrement a consacré cette appli- 
cation. En ce qui concerne ces apports, une réponse 
ministérielle à une question n° 2278 du député 
Poliman, publié au Journal Officiel du 11 mars 
1937, a reconnu que ces tarifs étaient applicables 
aux associations diocésaines comme celles-ci 
avaient été constituées depuis 1924, il s’en suivait 
que des apports immobiliers pouvaient être réalisés 
même au cours de l'existence d’une association, 
et par suite d’un Syndicat (1). 

En ce qui concerne les apports mobiliers, ils 
n'avaient point été visés par le texte de la loi 
de 1935 et par.suite assujettis à un taux déterminé. 
La Chambre civile de la Cour de cassation, par 
arrêt du 31 janvier 1939, en a déduit que, faits 
dans l’acte constitutif d’une association, ils en 
constituaient une disposition dépendante passible 
simplement à ce titre du droit fixe, et cette inter- 
prétation a été acceptée par l'instruction de l’enre- 
gistrement du 22 décembre 1939 (2). 


Taxe d'apprentissage. 


Certains Syndicats qui ont organisé des écoles 
professionnelles pourront bénéficier de la taxe d’ap- 
prentissage et y puiser des ressources importantes. 


VI 


Quand on parle de Syndicats constitués entre 
ecclésiastiques, congréganistes, membres du per- 
sonnel enseignant ou hospitalier, il faut avoir soin 
d'éviter les équivoques. Les Syndicats ne cons- 
tituent point une panacée universelle, ils ne peuvént 
se substituer aux associations diocésaines, aux : 
Congrégations, aux Sociétés immobilières ; mais si 
leur rôle est réduit, ils présentent cependant une 
utilité. certaine dans de nombreuses quest ons 
d'ordre économique, pour discuter avec les pou- 
voirs publics, assurer la défense de leurs membres, 
faciliter leur formation, leur hospitalisation, pour 
discuter des questions d'assurances de toute nature, 
pour obtenir des réductions pour les soins médi- 
caux, les voyages, la circulation, les transports, les 
achats, les livraisons, l'impression de livres ou 
d'articles, etc. On saisit cet intérêt, pour la créa- 
tion d’un contentieux, la défense contre les injures 


(1) Le texte des rapports Schuman-Baréty et Abel Gardey 
a été reproduit in extenso dans la D. C., n° 975, du 
13 octobre 1946, col. 1141 et s. 

(2) Cf. sur cette question des apports, AUGUSTE RIVET, 
Revue des Sociétés, n° juillet-août-septembre 1939, p. 223 
à 232. 
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et les diffamations, la constitution de Caisses de 

secours, l'entretien de maisons d’hospitalisation 

destinées aux malades ou aux membre de la pro- 

fession parvenus à l’âge de la retraite. Enfin, nous 

| considérons que les subventions pour les ‘écoles 

« d'apprentissage > de la profession, comme les 
Séminaires, rentrent également dans ce rôle. 

Au surplus, il n’est pas nécessaire, pour qu’un 

Syndicat puisse être constitué, que tous ces buts 


soient mis sur le même pied. La poursuite d’un seul 


__  rentrerait dans la défense des intérêts profession- 
__ nels. Quand une loi permet, moyennant la consti- 
re tution de tel ou tel organisme, d’obtenir une série 
de résultats, on a le droit d'utiliser l’organisme 
légal pour obtenir un seul de ces résultats. On ne 


saurait déclarer illicite un Syndicat sous le prétexte 


sque ses adhérents auraient principalement cherché 

à l'utiliser dans un but déterminé, par exemple 
ee assurer la constitution d’une maison de 
retraite. De même, il est des opérations qui peuvent 
£ se concevoir comme ayant à la fois un but reli- 
Re gieux et un but professionnel, par exemple la 
__ - -création d’un Séminaire. Soutenir que dès. qu’un 
but religieux est en cause, il fera disparaître le 
but professionnel, ce serait de l'arbitraire pur: 

Si le rôle des Syndicats d’ecclésiastiques ou de 
religieux est réduit, il n’en est pas moins évident 
que ceux-ci peuvent rendre de précieux services. 
On ne saurait oublier notamment que leur capacité 
te d'acquérir et de recevoir, en quelque sorte illimitée, 
leur assure une situation privilégiée. 

” Leur gestion est soustraite au contrôle financier 
__ qui pèse si lourdement sur les «associations cul- 
 tuelles établies en conformité avec la loi de 1905. 
Ils peuvent recevoir des dons manuels sans avoir 
à en rendre compte ; ils peuvent bénéficier de legs 
testamentaires. S'ils acquièrent des immeubles, ils 
ne peuvent être tenus d'aucune justification en ce 
qui concerne l’origine de leurs fonds. 


Es AUGUSTE RIVET 
| ancien bâtonnier, doyen honoraire 
Me de la Faculté catholique de droit de Lyon. 


Nous croyons devoir reproduire ici les statuts du 
dernier Syndicat créé entre congréganistes au 
début de 1949. 


Syndicat du personnel enseignant 
de Saint-Charles 


SRE | Statuts 
TITRE PREMIER 
Constitution du Syndicat, 


ARTICLE PREMIER. — £ntre les personnes qui 
adhèrent aux présents statuts, il est formé une Asso- 
ciation professionnelle qui sera régie par le Livre Ill 
du Code du travail et de la prévoyance sociale et par 
les présents statuts. 

ART. 2. — L'Association prend le titre de « Syndicat 
du personnel enseignant de Saint-Charles ». 

Son siège est à Lyon, 26, montée des Carmé- 
lites (1° arr), et sa circonscription s'étend principa- 
lement dans la région du Sud-Est (Ain, Rhône, Loire, 
Saône-et-Loire, Vaucluse, Bouches-du-Rhône, Basses- 
Alpes, Hérault). Plus tard, sa circonscription pourra 
s'étendre dans tous autres pays où ses membres 
pourront être appelés à exercer une activité. 
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à | 


Le siège pourra être de par pie décision di 
Conseil syndical. s | 

Sa durée est illimitée; elle commencera l jour di 
dépôt légal des statuts. 


TITRE DEUXIEME | 
Composition du Syndicat. | 


| 

ART. 3 — Peuvent faire partie du Syndicat : 1 

Les enseignantes de Saint-Charles, diplômées ou 
liaires attachées aux établissements d'enseignement 

Le Syndicot peut comprendre aussi : | 

Des membres honoraires étrangers à la professio] 
qui voudraient lui témoigner leur sympathie et l'aide 
matériellement; mais il est expressément stipulé qu 
ceux-ci n'ont aucune participation au fonctionneme 
du Syndicat, n'ont pas accès aux assemblées et n 
participent à aucun des avantages statutaires. | 

ART, 4, — Le Syndicat comprend des membres titu 
laires, dont le nombre ne doit pas dépasser 50, et de: 
membres adhérents. 

Le recrutement des membres titulaires est fait, au 
et à mesure des extinctions, par le Conseil syndic 
parmi les membres adhérents. 

Les membres titulaires ont seuls le droit de présentes 
de nouveaux membres et de faire TS du Consei 
syndical. 

Pour devenir membre adhérent, il faut être prés) 
par deux membres titulaires et admis par le Conseï 
syndical qui statuera sur la demande. | 

Le premier Conseil est ainsi constitué : | 

Mlle... | 

Mlle... | 

Mile... | 

Art. 5. — Toute associée peut, à condition d'avo 
appartenu à la profession pendant un an au moin 
rester membre du Syndicat tant qu'elle n'a pas adressé 
sa démission par lettre à la présidente ou signé se 
le registre spécial tenu au siège social. 

Pourra être exclue toute associée qui serait une 
cause de préjudice moral pour le Syndicat et porterai 
atteinte à ses intérêts. L'exclusion sera prononcée pai 
le Conseil, après qu'il aura entendu l'intéressée ou du 
moins provoqué ses explications. 

Les décisions peuvent être l'objet d'un recours devan 
les tribunaux judiciaires. 

ART. 6. — Le prix de la cotisation annuelle, payable 
chez la trésorière, est de deux cents francs. 
Les membres honoraires payent une 
annuelle de cinq cents francs au minimum. 
* Ces chiffres peuvent être modifiés chaque année pa 

simple décision du Conseil, 


TITRE TROISIEME 
Obiet du Syndicat. 


ART. 7. — Le Syndicat a pour objet général l'étude 
et la défense des intérêts des membres dans leurs rap 
ports avec les pouvoirs publics en France et dans le: 
pays dans lesquels ils exercent leur activité. 

Il pourra : “os i 

a) Créer, administrer, subventionner toutes: œuvre: 
professionnelles de prévoyance et d'assistance, parti 


cotisatior 


| culièrement maisons de retraite et de convalescence dt 


Saint-Charles, œuvres d'éducation et de, recrutemen 


professionnel, cours et publications. intéressant la pre 


fession. 

b) Faciliter & ses membres l'acquisition, aux .meil 
leures conditions, de livres, instruments, vêtements 
effets. et objets de toute nature dont ils peuvent avo! 


CP 


Desoin, et Men s'occuper de e ce qui peut 
être utile aux intérêts professionnels de ses membres, 
+ c) D'une façon générale, faire bénéficier ses membres 
_ de tous les services et avantages autorisés par la loi 
du 12 mars 1920 ou qui le seraient par des lois 
É … postérieures. 

4 Le Syndicat pourra notamment exercer, devant toute 
… juridiction, les droits réservés à la partie civile, relati- 
… vement aux faits portant un préjudice direct ou indirect 
- collectif à la profession. 

…_ Tous les membres du Syndicat, titulaires ou adhé- 
$ rents, sans distinction, sont appelés à bénéficier des 
-_ mêmes avantages. 


à. TITRE QUATRIEME 


| Administration du Syndicat. 


ART. 8. — Le Syndicat est administré par un Conseil 
- syndical de six membres élus par l'Assemblée géné- 
rale des membres titulaires à la mpioté absolue des 
suffrages. 

Ce chiffre pourrait être porté à 8, par simple décision 

… de l'Assemblée générale. Entre deux Assemblées géné- 
rales, le Conseil pourvoit lui-même au remplacement 

» de ses membres qui viendraient à disparaître ou 

…— à l'adjonction de nouveaux membres. Ces nominations 

- n'auraient effet que jusqu'à la première Assemblée 

- générale qui aura à procéder à des élections, 

Le Conseil est élu pour quatre ans et renouvelable 

- par moitié tous les deux ans. 

… Exceptionnellement, trois membres du premier Conseil 
ne seront élus que pour deux ans pour permettre le 
roulement’ prévu par l'article ci-dessus. 

Les membres du Conseil sont indéfiniment rééligibles. 
Ils doivent être Français, ds ; sexe féminin et jouir de 
leurs droits civiis. 

Ce Conseil syndical élit dans son sein une prési- 


dente, une vice-présidente, une secrétaire et une 
trésorière. 

Toutes les fonctions sont gratuites. 

ART. 9. —— Fonctions. — La présidente préside les 


» séances, dirige les travaux et les débats, représente 
. Je Syndicat en justice et aans les cas de la vie civile. 
Sa voix est prépondérante en cas de partage. 

La vice-présidente remplace la présidente en cas 
d'empêchement. 

La secrétaire rédige les procès-verbaux, tient la 

_ correspondance, délivre les expéditions, fait les convo- 
. cations. 

La trésorière reçoit les cotisations, encaisse toutes les 
recettes et toutes les sommes pouvant revenir au 
Syndicat à un titre quelconque; elle paye les dépenses 
sur le visa de la présidente et établit la situation 
financière. 

ART. 10. — Le Conseil se réunit toutes les fois que 
la présidente le juge nécessaire, ou à la demande de 
quatre au moins de ses membres. 

Il exerce les pouvoirs les plus étendus pour la gestion 
du Syndicat. Toutefois, les achais, aliénations et 
emprunts dépassant cinq cent mille francs doivent être 
soumis à l’Assemblée générale. 

Les membres du Conseil ne .contractent, à raison de 
leur gestion, aucune obligation personnelle ni solidaire ; 
ils ne répondent que de la bonne exécution de leur 
mandat. , 

ART. 11. — Les membres titulaires ont seuls voix 
ibératives aux Assemblées générales. 

ART. 12. — Il sera tenu une Assemblée RAS 
ordinaire chaque année, au siège du Syndicat, le jeudi 

_ de la semaine de Pâques, à 14 heures. 
Drles convocations aux Assemblées qui seraient tènues 
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= 


en dehors de la date statutaire seront faites par avis 


individuels. < 

À cette Assemblée, le Conseil syndical rendra compte 
de sa gestion: la trésorière produira ses comptes. 
L'approbation qui leur sera donnée vaudra décharge. 

Il sera procédé aux élections dans les conditions 
prévues par les statuts et délibéré sur les questions 
portées à l'ordre du jour. 

L'Assemblée générale annuelle délibère valdbieuent 
quel que soit le nombre des membres présents. Lee 
décisions sont prises à la majorité des voix. 

ART. 13. — Les membres titulaires peuvent être 
réunis en Assemblée générale extraordinaire sur con- 
vocation de la présidente pour statuer : ie 

1. Sur la modification des statuts. 

2. Sur la dissolution du Syndicat, 

L'Assemblée extraordinaire, doit comprendre, 
délibérer valablement, les deux tiers des 
titulaires. 

Les décisions sont prises à la majorité des voix. Les 
membres titulaires pourront se faire représenter par un 
autre membre titulaire. Il en sera de même Po 
l'Assemblée générale annuelle. 

Les convocations doivent mentionner l'ob jet de. + 
réunion. 


pour 
membres 


TITRE CINQUIEME 
Patrimoine social. 


ART. 14. — Le patrimoine du Syndicat est formé 
notamment : : : 

1° Des cotisations de ses membres et du prix de 
rachat de ces cotisations dans les conditions qui seraient 
autorisées par le Conseil si celui-ci autorise le rachat. 

2° Des dons et legs qui peuvent lui être faits. 

3° Des subventions qui peuvent lui être accordées. 

4 Des immeubles et biens acquis à titre gratuit ou 
onéreux. 

5° Des revenus de ces biens mobiliers ou immo- 
biliers et de toutes autres recettes légalement faites. 


TITRE SIXIEME 
Fédération, liquidation. 
Art. 15. 


délibération du Conseil syndical, à d'autres syndicats 
poursuivant un but analogue et faire ainsi partie d'une 
Fédération. 

ART. 16. — En cas de dissolution, pour quelque 
cause que ce soit, l'Assemblée générale, réunie extraor- 
dinairement à cet effet, statuera sur la dévolution des 
biens, après acquittement du passif. 

Cette dévolution pourra se faire en faveur ds grou- 
pements ou associations d'inspiration catholique : syn- 
dicats catholiques, Association de la Propagation de la. 
Foi, œuvres sociales ou de bienfaisance, œuvres d'édu- 
cation (établissements primaires ou secondaires, au 
choix de l'Assemblée, sans que la répartition de l'actif 
puisse jamais être faite entre les syndiqués. 


dissolution, 
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— Mémento des V. R. P. (voyageurs, représentants, pla- 
ciers), par M° Josepm EsTivanr, avocat à la Cour 
d’appel de Paris. Préface de M. Lucien Lassalle, pré- 
sident de la Chambre de commerce de Paris. — Un 
vol. de 102 pages, franco : 224 francs. Editions Spid, 

- 372, rue Saint-Honoré, Paris, er. 

Rédigé par un spécialiste des questions prud’ho- 
males, ce précieux guide apporte aux problèmes 
posés par la vie des affaires, les solutions commen- 
tées non seulement par le statut de la loi du 18 juillet 
1937, mais par la jurisprudence qui s’est peu à peu 
formée, et dont le champ d’action ne cesse de 
s’étendre. 


— Le Syndicat pourra s'unir, par simple: à 
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Lois et décrets nouveaux 


Mois d'août 1949 
_— Loi n° 49-1033 du 31 juillet 1949 portant 


‘aménagements d'ordre fiscal (Journal Officiel des 


lundi 1% et mardi 2 août 1949, p. 7520). 


— Loi n° 49-1034 du 31 juillet 1949 portant amé- 
nagement de la taxe locale additionnelle aux taxes 
sur le chiffre d’affaires (Journal Officiel des 
lundi 1% et mardi 2 août 1949, p. 7521). 

— Loi n° 49-1035 du 31 juillet 1949 portant 
aménagements fiscaux en matière de bénéfices agri- 
coles et de revenu foncier (Journal officiel des 
lundi 1% et mardi 2 août 1949, p. 7522). 


— Loi n° 49-1044 du 2 août 1949 complétant 
les dispositions de l’article 204 du décret du 
27 novembre 1946 portant organisation de la sécu- 
rité sociale dans les mines (Journal Officiel du 
mercredi 3 août 1949, p. 7583). É 

— Loi n° 49-1048 du 2 août 1949 modifiant la 
législation relative aux allocations de logement 
(Journal Officiel du jeudi 4 août 1949, p. 7614). 

— Loi n° 49-1049 du 2 août 1949 relative à la 


saisie-arrêt et à la cession des rémunérations 
(Journal Officiel du jeudi 4 août 1949, p. 7614). 


2 Loi n° 49-1050 du 2 août 1949 modifiant 
l’article 5 de la loi du 22 août 1946 fixant le 
régime des prestations familiales (Journal Officiel 
du jeudi 4 août 1949, p. 7615). 


— Loi n° 49-1053 du 2 août 1949 assurant des 
ressources stables aux Comités d'entreprise (Journal 
Officiel du jeudi 4 août 1949, p. 7616). 

— Loi n° 49-1059 du 2 août 1949 portant modi- 
fication de la loi n° 49-728 du 2 juin 1949 relative 
au régime de vente de l’essence (Journal Officiel 


du vendredi 5 août 1949, p. 7647). 


— Loi n° 49-1061 du 2 août 1949 relative à la 
prorogation des Sociétés arrivées à leur terme sta- 
tutaire qui, par suite de faits de guerre, n’ont pu 
procéder à cette prorogation (Journal Officiel du 
vendredi 5 août 1949, p. 7643). 


— Loi n° 49-1063 du 2 août 1949 complétant les 
listes des inéligibilités prévues par le paragraphe 3 
de l’article 12 de la loi du 30 novembre 1875, sur 
lélection des députés, complété par l’article 45 de 
la loi du 5 octobre 1946 relative à l'élection des 

membres de l’Assemblée nationale (Journal Offi- 
ciel du vendredi 5 août 1949, p. 7648). 


- — Loi n° 49-1064 du 2 août 1949 complétant 
l'article 2 de la loi du 18 avril 1946 modifiant la 


- loi du 30 juin 1926 réglant les rapports entre loca- 


taires et baïlleurs, en ce qui concerne le renouvel- 
lement des baux à loyer d'immeubles ou de locaux 
à usage commercial ou industriel (Journal Officiel 
du vendredi 5 août 1949, p. 7649). 


— Loi n° 49-1065 du 2 août 1949 permettant 
aux personnes originaires des territoires cédés à 
la France par le traité de paix avec l'Italie du 
10 février 1947 d’acquérir la nationalité française 
par déclaration (Journal Officiel du vendredi 
5 août 1949, p. 7649) 


— Loi n° 49-1066 du 2 août 1949 modifiant la 
loi du 15 décembre 1923 relative à la reconstitu- 
tion des actes et archives détruits dans les dépar- 
tements par suite des événements de guerre et 
validant l’acte dit loi du 6 février 1941 modifiant 
les lois des 20 juin 1920 et 15 décembre 1923 rela- 
tives aux actes de l’état civil détruits (Journal 
Officiel du vendredi 5 août 1949, p. 7649). 


(1) Voir la D. C. n° 1043 (22. 5. 49), col. 662, et n° 1051 
(11. 9. 49), col. 1189. 
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— Loi n° 49-1070 du 2 août 1949 reconnaissani]| 
la coopération dans le commerce de ‘détail et orga| 
nisant son statut (Journal Officiel du vendredi 
5 août 1949, p. 7651). | 


prestations familiales des travailleurs 
dants (Journal Officiel du vendredi 5 août 1949 


p. 7652). | 


— Loi n° 49-1090 du 2 août 1949 modifiant le? 
articles 8, 23, 46 et 47 de la loi du 8 avril 194 
portant nationalisation de l’Electricité et du Gal 
(Journal Officiel du samedi 6 août 1949, p. 7712)} 


— Loi n° 49-1091 du 2 août 1949 instituant uné| 
carte nationale dite carte sociale des économii 
quement faibles (Journal Officiel du samedi 6 aoû! 
1949, p. 7713). - 


— Loi n° 49-1092 du 2 août 1949 modifiant l’ari 
ticle 25 du livre premier du code du travail et 
insérant dans ledit code un article 25° nouvea 
(contrat de travail et service militaire) (Journa 
Officiel du samedi 6 août 1949, p. 7713). | 


| 

— Loi n° 49-1094 du 2 août 1949 ayant poui 
objet de venir en aide à certaines catégories 
d’aveugles et de grands infirmes (Journal Officiet 
du samedi 6 août 1949, p. 7714). | 


— Loi n° 49-1095 du 2 août 1949 étendant lé 
bénéfice de l’allocation aux vieux à certaines catét 
SD TE Officiel du samedi 6 août 19493 
p. 7 716). | 


— Loi n° 49-1096 du 2 août 1949 relative aux 
baux à tre de locaux ou d'immeubles à usage 
commercial, indüsfriel ou artisanal détruits par 
suite d’actes de guerre (Journal Officiel du 
samedi 6 août 1949, p. 7716). | 


— Loi n° 49-1098 du 2 août 1949 portant revi- 
sion de certaines rentes viagères constituées pa 
les Compagnies d’assurances, par la Caisse natio- 
nale des rentes pour la vieillesse ou par des parti- 
culiers, moyennant l’aliénation de capitaux en 
Rares (Journal Officiel du samedi 6 août 1949, 
p. 7716). | 


— Loi n° 49-1099 du 2 août 1949 complétant 
Particle 18 de l’ordonnance du 21 avril 1945 por- 
tant deuxième application de l'ordonnance du 
12 novembre 1943 sur la nullité des actes de spo- 
par l'ennemi ou sous son ton- 
trôle et édictant la restitution aux victimes de 
ces actes de ceux de leurs biens qui ont fait l’objet 
dactes de disposition (Journal Officiel du samedi 
6 août 1949, p. 7723). 


— Loi n° 49-1100 du 2 août 1949 portant proro- 
gation et modification des articles premier et 2 de 
la loi n° 48-482 du 21 mars 1948 portant proro- 
gation et modification des articles 11 et 21 de la 
loi n° 46-935 du 7 mai 1946 portant codification 
et modification de la législation sur les jardins 
ouvriers (Journal Officiel du samedi 6 août 1949, 
p. 7723). 

— Rectificatif à la loi n° 49-1091 instituant une 
carte nationale dite carte sociale des économi- 


quement faibles (Journal Officiel du samedi 6 août 
1949, p. 7774). - 


— Loi n° 49-1110 du 2 août 1949 tendant à rou- 
vrir certains délais-prévus par la loi du 16 août 
1947 portant -amnistie (Journal Officiel des 
lundi 8 et mardi 9 août 1949, p. 7839). 


+— Loi n° 49-1111 -du 2 août 1949 majorant le: 


il 


‘indemnités dues au titre des législations sur les 


accidents du travail (Journal Officiel des lundi & 
et mardi 9 août 1949, p. 7840). 
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QUESTIONS SOCIALES 


COURS DE FORMATION SYNDICALE 


par correspondance 


L’organe hebdsmadaire de la Confédération fran- 
-çaise des travailleurs chrétiens (C. F. T. C.), Syndi- 
calisme, publie dans son numéro du 22. 9. 1949 
l'article suivant : 


- Notre première expérience de cours par corres- 
-pondance a donné des résultats encourageants, 
Nous renouvellerons ce cycle d’études de premier 
“degré à partir du 1° novembre. Les inscriptions 
devront nous parvenir le 25 octobre au plus tard. 

Par premier degré, nous entendons la formation 
“élémentaire du militant débutant dans l’action syn- 
-dicale, et qui sent la nécessité d’élargir ses con- 
naissances, pour mieux assümer ses responsabilités. 

Le cours par correspondance ne saurait remplacer 
les Journées d’études, cercles d’études, les diverses 
publications syndicales, etc. IL leur est un com- 
plément. 

… La valeur dépend de l’effort personnel qu’il sus- 
cite. IL demande régularité, volonté, 

Chaque militant qui est intéressé par cette for- 
- mule, qui tient à se procurer quelques documents 
indispensables à son action, doit envisager de s’ins- 
crire à ces cours. 

Nous pensons même que ceux-ci peuvent être 
Poccasion d’un travail d'équipe. Mais nous - nous 
faisons un devoir de souligner que cette formule 
n’est pas exempte de difficultés à surmonter. 

Elle nécessite, de la part de l’élève, une volonté 
arrêtée de faire l’effort demandé, de dégager le 
minimum de temps pour permettre cet effort, car : 

Etudier un cours, rédiger succintement certes, 
mais avec précision et de façon claire, et une pré- 
sentation correcte, la réponse à trois ou quatre 
questions simples, demandent trois ou quatre 
- heures de travail par mois, soit une moyenne de 
trois quarts d’heure ou une heure par semaine. 

C'est un effort raisonnable qui est demandé ; 
l'expérience prouve qu’il n’est pas toujours facile 
à réaliser. 

Nous vous donnons, ci-dessous, quelques rensei- 
gnements concernant 

Le programme de ces cours, la méthode de tra- 
vail, les conditions d’inscription. 


Programme 


Pour établir le programme de ces cours, nous 
avons eu le souci de répondre aux besoins des 
militants, dont l’activité syndicale se déroule dans 
l’entreprise (quelle que soit la forme que prenne 
celle-ci et qu’elle ressortisse du secteur public ou 
privé). 

Les deux premiers cours sont consacrés à lPor- 
ganisation et à la structure syndicales. 


1% cours : Le”syndicat, la section d'entreprise. 

Le militant adhère à un syndicat, dont il doit 
connaître Ja base juridique, les principes qui 
l’animent, l’organisation. à 

Il doit savoir organiser rationnellement son acti- 
vité syndicale, au sein de l’entreprise dans laquelle 
il travaille. 


% cours : La structure professionnelle et inter- 
professionnelle. LA 


La section d’entreprise, le syndicat, ne peuvent, 
À eux seuls, résoudre tous les problèmes. 


MC F2, Ti C. 


F « Service formation », 26, rue de Mon- 
tholon, Paris, IXe. 


F. 


() 


Une structure professionnelle et interprofession- 
nelle doit fonctionner. 

Rôle et organisation de la Fédération, de l’Union 
locale, de l’Union départementale, la Confédération, 
les Internationales. ‘ 


3° cours : Le contrat de travail. ê 

Le militant doit défendre et représenter ses 
camarades. 

I1 ne peut le faire que s’il a quelques notions de 
droit ouvrier. Il s’initiera à celui-ci en acquérant 
quelques connaissances sur le « contrat de tra- 
vail », qui lie le travailleur à son employeur. 

4 cours : La grève. 

Comment la grève se justifie. Les règles élémen- 
taires à respecter avant de se lancer dans une 
grève. Comment la soutenir ? 


5° cours : Le syndicalisme et les problèmes éco- 
nomiques de l’entreprise. 

L'entreprise est la première réalité économique 
avec laquelle le militant ouvrier est en contact. 

Ce cours à pour objet d'analyser très simplement 
les problèmes posés dans l’entreprise. 

6° cours : Les centrales syndicales en présence 

En France, des syndicats, affiliés à diverses cen- 
trales, sollicitent ladhésion des travailleurs. 
Comment comprendre cette diversité ? Qui la jus- 
tifie ? 

Il faut faire un peu d'histoire du mouvement 
ouvrier : origine du syndicalisme, les diverses cen- 
trales en présence, doctrines. 


Méthode de travail : 


— Cours mensuel de 20 à 30 pages, comportant, 
ÿi nécessaire, une petite bibliographie et se ter- 
minant par quelques questions. 

— Les militants inscrits à ces cours doivent 
répondre aux questions posées. Ils doivent le faire 
de façon précise, mais succincte. 

— Les devoirs doivent parvenir au « Service 
formation », le 25 de chaque mois, accompagnés 
d’une enveloppe timbrée comportant l’adresse. 

— A la réception de chaque devoir, nous fai- 
sons parvenir le cours suivant, auquel est joint le 
corrigé du devoir précédent. 

— Nous pourrions néanmoins, sur demande, 
accompagnée d’une enveloppe timbrée, envoyer le 
cours suivant, si, pour une raison majeure, il n’a 
päs été possible d’effectuer le devoir demandé. 

Ce doit être l’exception, car cela ferait perdre à 
notre effort sa justification. 4 

Nous pensons, en effet, que l’envoi automatique 
des cours, sans certitude que ceux-ci. sont lus et 
étudiés, n’a pas plus de signification que l’envoi 
d’une brochure ou d’un article qu’on lit rapidement 
ou qu’on met de côté en attendant d’avoir le temps 
de le consulter, temps qu’on n'arrive pas toujours, 
dans ce cas, à dégager. 


Travail d'équipe 


Les cours par correspondance peuvent donner 
lieu à un travail en équipe des plus fructueux. 

Ce travail en équipe doit avoir pour but de faci- 
liter l’effort personnel, non de le supprimer. 

Nous indiquons ci-dessous ce que pourrait être 
ce travail en commun et le. travail plus stric- 
tement personnel. 
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Travail en commun. — Lors d’une rencontre 

mensuelle ou bimensuelle, commentaire des idées 

purs principales développées dans le cours, suivi d’une 

we discussion permettant .de dégager les trie lignes 

/ des réponses à apporter ou des éclaircissements 
à demander. 


4 - Travail personnel. — Avant la réunion d’équipe, 
une lecture annotée du cours. Après la réunion 
_ d'équipe, rédaction du devoir. 

“On peut prévoir également une réunion où l’on 

confronterait les diverses réponses, non pour les 
er aligner les unes sur les autres, mais pour les 
de - mettre au point et s'enrichir mutuellement. ; 

I1 peut être fait de même pour les devoirs 

revenus de correction. Cela a été pratiqué par une 
équipe de Reims. 


Conditions 


Droit d'inscription : deux cents francs (200), 

. pour Ja série des six Cours. 

Comme indiqué plus haut, l’envoi des cours et 
des devoirs est à la charge de l'élève. 


CLIC CCUUEOL CT EPEEE ET COCO CIE CEE CLEO CECENE EE EE LE CEE LEE EEE EEE EEE EEE TEE 


— Toi qui deviens femme, déjà, par FABIENNE VAN Roxy. 
-: |: — Un vol. de 268 pages, 13 X 20 em., sous cou- 
Fee verture illustrée, huit hors-texte en hélio. Prix : 
h : 300 francs. Editions Casterman, 66, rue Bonaparte, 

LS Paris, VIe. ; 
* La maison Casterman nous a déjà donné Toi qui 
deviens homme. Nous avons donc un diptyque que 
- .vient de compléter ce nouvel ouvrage destiné à la 
At jeunesse féminine, précisons aux jeunes filles de 
me, 14 à 18 ans. Les voici, les unes et les autres, dans 
x # un monde qui évolue si rapidement, en face de la 
k - question capitale : Qu’allez-vous faire de votre vie ? 
Üne réussite courageuse à la fois dans ce monde et 
dans l’autre, ou une banalité qui compromet l’éter- 
- nité? C’est comme une grande sœur qui parle, et 
. qui parle d’expérience ; qui sait à quoi rêvent les 
PE . jeunes filles et tout ce qui, dans ce rêve, est capable 
Gi d'une belle et grande réussite. IL y a dans toutes ces 
pages une atmosphère de confiance, de sympathie 
qui en rend la lecture agréable. L’auteur connaît 
bien la littérature contemporaine, et les citations 
qu’il en fait sont bien adaptées au sujet. Les 
belles gravures hors texte ajoutent un agrément de 

plus à ce beau livre. 


à ‘Un procès préfabriqué : L'affaire Mindszenty, par 

2 : BÉLA JUST. — 184 pages, 220 francs. Editions du 
; * Témoignage Chrétien, 100, rue de Richelieu, Paris, 
Ike, 


Le romancier hongrois Béla Just, qui est déjà 
. l'auteur d’un volume de textes choisis du cardinal 
. Mindszenty, groupés sous le titre Le  forçat 
Mindszenty aceuse (Bloud et Gay, éditeurs), nous 
donne un eue complet de l’odieux procès du 
_ cardinal primat de Hongrie IL évoque d’abord la 
campagne savamment orchestrée par la presse 
la radio, qui n’avait qu’un but : préparer le 
. pour Parrestation du prélat, s’il s’entêtait à 
capituler et à me pas s’enfuir. II relate 
. Parrestation, étudie l'affaire, souligne Iles contra- 
dictions et les mensonges du Livre Jaune comme 
nous l’avons fait ici-même (voir D. C., numéro du 
13 mars, col, 331) et du Livre Noir ; donne un compte 
rendu suggestif des audiences du tribunal du peuple, 
et présente des essais d’explication sur les accusa- 
teurs, les juges, le condamné. Un appendice intitulé : 
< Cinq ans de lutte > esquisse les événements des 
cinq années qui ont précédé lParrestation du car- 
dinal, faisant apparaître dans cette erspective 
Paffaire Mindszenty, sous sa véritable lumière et 
dans son importance historique et morale. 


et 
terrain 
ne pas 
ensuite 


“ * par ARISTIDE BONNADIEU. Préface de PIERRE CROIDYS, 
— Une brochure de 32 pages. 
prix. Librairie Daïrdel, Chambéry. 

L'auteur, qui compte Joseph de Maistre au nombre 
de ses ancêtres, par ligne collatérale, publie le 
résultat de ses intéressantes recherches. pour établir 
la véritable généalogie du plus vigoureux penseur 
de la contre-Révolution. Son argumentation est 
vivante et attrayante. k 


Les origines languedociennes de Joseph de Maistre, 


« Documentation Catholique » 


Sans indication de. 
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MARDI 30, — A Strasbourg, la Commission di} 
affaires générales de l’Assemblée du Conseil || 
l’Europe se prononce à l’unanimité en faveur | 
la création d’une Commission permanente, chargi 
d’assurer la continuité des travaux et de surveill] 
l'application des décisions prises. | 

— M. Petsche, ministre des Finances, s’est erl 
barqué au Havre à bord de l’Ile-de-France, pot 
assister à la Conférence financière de Washingto!| 

— Les membres du gouvernement, réunis il 
Conseil de Cabinet, examinent le projet de Il 
concernant le prélèvement sur les loyers et décidei| 
que 5 % du montant des loyers seront versés à 
< Fonds national d'amélioration de lhabitat | 
D'autre part, les propriétaires seront tenus, || 
er 1950, de consacrer au moif| 

et aux réparations dé 
immeubles. 


A L'ÉTRANGER. — L’Osservatore Romano publi 
la nomination de M. l’abbé Gaétan Matousek 
siège titulaire de Sérigène, le’ désignant en mêm 
temps comme auxiliaire de S. Exc. Mgr Berai 
archevêque de Prague. | 

— De Tirana, on annonce que Mgr Paissi a ét 
nommé- primat orthodoxe, en remplacement di 
Mgr Christophore Kissi, qui a été destitué, | 

— L'agence officielle d’information tchécosiq 
vaque annonce que « le gouvernement vien 
d’anéantir un groupe d’espions et de terroristek 
qui étaient sur le point de déclencher, à Pragumi 
une révolte soigneusement préparée >. Six dé 
terroristes ont été condamnés à mort, dix, don 
trois femmes, à la prison perpétuelle, et plusieur 
autres à diverses peines de prison. | 


MERCREDI 31. — Le général Carpentier, nel 
veau commandant. en chef des troupes d’Extrêmé 
DER quitte Paris pour rejoindre son poste, 

aïgon. ‘ 

is Mort, à Paris, du chimiste André Debiern 
collaborateur de M. et Mme Curie, et dont le nor 
rs attaché. à la découverte des éléments radig 
ACÉRLSSESS £ : 

À L'ÉTRANGER. — Sir Stafford Cripps et M. Bevi 
chancelier de l’Echiquier et chef du Foreign Office 
partent de Southampton, à bord du Mauretania 
pour la Conférence économique anglo-canado-amé 
ricaine, qui s’engagera à Washington le 17 sep 
tembre. 

— En Grèce, les monts Grammos sont tombé 
entre les mains des troupes gouvernementales. 


15 % à l'entretien 


SEPTEMBRE 1949 


JEUDI 1%, — L’0. E. GC E. (Organisation écono 
mique de coopération européenne) rend public 1 
rapport sur la répartition de laide américaine don 
la rédaction avait été confiée, Ie 4 août, à son pré 
sident, le baron Snoy, et à son secrétaire généra 
M. Marjolin. D’après ce rapport, l’économie euro 
péenne ne retrouvera pas son équilibre avant 195: 

A L'ÉTRANGER. — À Washington, le présiden 
Truman, au cours d’une conférence de press 
affirme : « L’actuelle guerre des nerfs entre le 
gouvernements démocratiques et les pays sou 
influence communiste se terminerait par une reddi 
tion sans condition de ces derniers. >. 

— Après deux mois de travaux, à Londres, 1 
Conférence des suppléants pour Ie traité auttrichie 
s’ajourne. Bilan négatif, et les Quatre décident d 
se rencontrer de nouveau, le 20 septembre à l’As 
semblée générale de lO. Ne. U. à NN Ya 

— Le gouvernement de Bulgarie remet à l’Angle 
terre et aux Etats-Unis une note rejetant l’invita 
tion de ces deux pays à participer à une Commis 
sion d'enquête sur l'application des clauses d 
traité de paix concernant le respect des droits d 
l’homme. 


x, 
LA 
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. VENDREDI 2. — A Sfrasbourg, tandis que s’ouvre 
débat économique, M. André Philip est élu pré- 
ent du mouvement socialiste pour les Etats-Unis 
urope. 


…« SAMEDI 3. — A la suite des déclarations de 
. Hoffman, qui menaçait de distribuer les fonds 
Marshall en fonction des efforts effectués par les 
“pays membres de l'O. E. C. E., le gouvernement 
écide de supprimer, à dater du 1% octobre, vis- 
àa-vis de tous les pays participants, un certain 
… nombre de confingents qui représentent environ 10 
à 15 pour 100 de nos achats dans ces pays. 
—. — Au Vélodrome d'Hiver, à Paris, 60 000 anciens 
prisonniers de guerre posent leurs revendications : 
3 pécule, solde et la carte d’ancien combattant : 
punis ils vont ranimer la flamme sur la tombe du 
- Soldat inconnu. 
: — Dans le quartier du Maraïs, à Paris, se tient 
le VI® Congrès des papyrologues. ï 
… À L'ÉTRANGER. — L’Osservatore Romano publie 
“la nomination de S. Exc. Mgr Ettore Felici, arche- 
: 2 titulaire de Gorinthe, comme nonce aposto- 
- lique en Irlande, 


… DIMANCHE 4. — A L'ÉTRANGER. — A Castelgan- 
« dolfo, en recevant les membres du Congrès 
“ national italien de l’Union catholique des profes- 
seurs d’enseignement secondaire, S. S. Pie XII 
revendique le droit de l'Eglise à l’éducation de la 
jeunesse. Dans un message au 73° Congrès des 
. catholiques allemands, tenu à Bochum, S. S. Pie XII 
traite du problème social et commente le décret 
… du Saint-Office. Il s’est aussi adressé aux catho- 
- liques suisses, réunis en Congrès à Lucerne. 


LUNDI 5. — Dans le Lot-et-Garonne, dans les 
régions de Houeillès, Boussès et Allous, le feu, 


qui avait repris dans la journée de dimanche, est ! 


maîtrisé. Cependant, 5 000 hectares de pins et de 
landes ont été de nouveau détruits. 


— Venant du Pyla, près d'Arcachon, M. Vincent 


Auriol est rentré à Paris. E 
… — A Strasbourg, l’Assemblée consultative euro- 
-péenne vote la création d’une Commission perma- 
- nente de 28 membres, chargée de s’occuper des 
affaires courantes, pendant les intersessions. 

— À la Sorbonne, à Paris, ouverture du 

IVe Congrès international des neurologues. 

- — Le Journal Officiel publie la nomination de 
M. Hubert Guérin comme ambassadeur extraordi- 
maire et ministre plénipotentiaire de France 
-à Ottawa, en remplacement de M. Francisque Gay, 

dont la mission est arrivée à expiration, 

_ À L'ÉTRANGER. — M. Robert Schuman quitte 
Paris par le train-paquebot qui le mène au Havre, 

où il s’embarque pour les États-Unis, à bord du 

De-Grasse. 

— À Bridlington (Angleterre), 
-LXXXI° Congrès des Trade Unions. 

— Arrivée, à Washington, de 
ministre des Finances français. 

— Arrivée, à Tokio, d’une mission parlemen- 
taire américaine chargée de se livrer à une enquête 
sur l’administration civile du Japon. 


MARDI 6. —— A Paris, mort de Lucien Descaves, 
romancier et auteur dramatique. Né 
Lucien Descaves publia, durant sa longue vie, un 
nombre important de romans : Le calvaire dEloïse 
Padajon, Une vieille rate, La teigne, Les emmurés, 
Soupes, La colonne, L’hirondelle sous le toit, et 
surtout Sous-Off's qu’il écrivit en 1889. Ce der- 
nier ouvrage fit scandale et conduisit son auteur 
en Cour d'assises sous l’inculpation d’injure 
à l’armée et outrage aux bonnes mœurs. Le jury 
Vacquitta d’ailleurs après un procès retentissant. 
Lucien Descaves fit représenter au théâtre : La 
clairière et Oiseaux de passage, Il écrivit en outre 
our la scène, en collaboration avec Maurice 

onnay, plusieurs pièces : La préférée, L’as de 
cœur et Le cœur ébloui. Lucien Descaves fut 
d'autre part l’un dés grands critiques dramatiques 


ouverture du 


M. Petsche, 


court, il fit 
D Elu le 7 avril 1900 


(TR 


partie de la première équipe acadé- 
À l’unanimité, il a long- 


L'un re LIRE au URre 


== = «€ Documentation Catholique ». 


en 1861, 


de son temps. Doyen et président chez les Gon- 


jo 


temps boudé les déjeuners de la place Gaïllon, 


envoyant son bulletin de vote par correspondance. 
A L'ÉTRANGER. — À Bridlington (Angleterre), le : 


Congrès des Trade Unions décide de rompre avec 
la Fédération syndicale mondiale, d’obédience 
communiste, et de créer une nouvelle Fédération 
syndicale mondiale libre. : 

— À Washington, se sont ouvertes les conver- 
sations monétaires anglo-américano-canadiennes, 
au cours desquelles vont être examinés la situa- 


tion de la livre sterling et les moyens de pallier ; 


la pénurie de dollars dont souffre le monde. 

— De Londres, on annonce officiellement que la 
Grande-Bretagne et l’U.: R. S. S. ont signé un 
accord commercial aux termes duquel la Grande- 
Bretagne recevra un million de tonnes de céréales 


soviétiques. L’accord est entré en vigueur depuis 


le 1* septembre. 


MERCREDI 7. — Le Conseil de Cabinet, après 
avoir procédé à un nouvel examen de l’évolution 
des prix, décide que, pour les produits textiles, 
dont les importations avaient été déjà autorisées, 


lés droits de douane seraïent abaïissés respective- | 
ment de 20 à 10 % et de 35 à 20 %. Le prix du 


lait et des produits laïtiers sera, pour la période 
d’hiver, déterminé sur les mêmes bases que pen- 
dant l’hiver dernier, c’est-à-dire 39 franes le litre, 
Cependant, exceptionnellement, le prix d’hiver 
s’appliquera à partir du 15 septembre (au lieu du 
15 octobre), jusqu’au 15 avril. 


. 


A L'ÉTRANGER. — À Bonn, prend naissance la 


\nouvelle République allemande. M. Karl Arnold, 
ministre président de la Rhénanie-Westphalie, 


est élu président du Bundesrat, Chambre haute, 
obtenant les voix de 10 laender sur 11, les repré-. 


‘sentants de la Bavière s'étant abstenus, et le 
D: Erich Kœæler, chrétien-démocrate, ancien pré- 
sident du Conseil économique bizonal, est élu pré- 
sident du Bundestag, Chambre basse, par 346 voix 
contre 15 (communistes et 41  abstentions). 
MM. Carlo Schmid (socialiste), et Hermann 
Schaeffer (libéral démocrate), sont désignés 
comme vice-présidents de cette dernière Assem- 
blée. 


On sait que M. Arnold assumera provisoirement : 


jusqu’au 12 septembre les fonctions de chef de 
PEtat.. 


— A Washington, ouverture de la Conférence 


financière anglo-américano-canadienne par les 


trois ministres des Affaires étrangères. 


JEUDI 8. -— À L'ÉTRANGER. —— À Garmisch-Parten: 


kirchen (Bavière), mort du compositeur Richard 
Strauss, à l’Âge de 85 ans. Né le 11 juin 1864 à 
Munich, il était le fils du professeur Franz Strauss, 
premier cor à l’orchestre royal de Bavière ; la voca- 
tion du jeune Richard lui fut révélée par la pre- 


mière représentation du Parsifal, de Wagner, à Bay- 


reuth, en 1882. En 1884, le duc de Meïningen l’ap- 


pelle à la direction de l’orchestre de la cour. Il dirigea : 


ainsi successivement plusieurs grands orchestres, 


à Munich, à Weimar, à Berlin, où .il succéda en. 


1898 à Weingartner, au pupitre de l'Opéra, 
À Vienne. Il quitta en 1925 ses fonctions admi- 
nistratives fixes pour se consacrer à son œuvre. 
I1 devait prendre une dernière fois la baguette 
à Londres, en 1945, pour diriger un festival de 
ses œuvres. Principales œuvres : poèmes sympho- 
niques : Till Eulenspiegel (1895), Don Quichotte 
(1898), La vie d'un héros (1899), Salomé (1905), 


Don Juan (1889), Mort et Transfiguration (1890), * 


Macbeth (1891), Ainsi parla Zarathustra (1896), 


Les danses de Couperin (1922), Prélude pastoral ; . 


opéras : Feuersnot (1901), Elektra (1909), Le cava- 
lier à la rose (1911), Ariane et Naxos, Interlude 
pour le « Bourgeois gentilhomme » (1912), La 
femme sans ombre (1919), Intermezzo (1925), Hélène 
dEgypte (1928), Arabella (1929) ; un ballet-panto- 
mime : La légende de Joseph (1914), et un ballet : 
Schlagobers (1924) ; à l’orchestre : La symphonie 
domestique (1904), La symphonie alpestre (1915). 
On lui doit également de la musique de chambre 
et une édition revue et complétée du Traité d’ins- 


 trumentation de Berlioz. 
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» — Le Congrès des Trade Unions britanniques, 
réuni à\ Bridlington, approuve la politique gouver- 
nementale sur les salaires et les prix. 

— En vertu d’un accord anglo-belge, signé 
à Paris, la Belgique ouvre à la Grande-Bretagne 
un crédit en francs belges, équivalant à 28 mil- 
lions’ de dollars, portant intérêt de 2 1/2 % 
à partir de la date du premier remboursement. 

— De Washington, on annonce que M. Robert 
Murphy, chef de la division des affaires alle- 
mandes et autrichiennes au département d'Etat, 


est nommé ambassadeur des Etats-Unis 
à Bruxelles. Diplomate de carrière, M. Murphy 
était conseiller à l’ambassade des Etats-Unis 


à Paris lorsque les troupes hitlériennes envahirent 
la France. Il fut nommé ensuite chargé d’affaires 
auprès du gouvernement de Vichy. Îl participa 
activement aux préparatifs de débarquement en 
1942, en Afrique du Nord, où il y fut représen- 
tant personnel du président Roosevelt et conseiller 
du général Eisenhower. Tout récemment, il était 
conseiller politique du gouvernement militaire 
américain en Allemagne. ; 

— On apprend, par la presse, que le gouverne- 
ment tchécoslovaque a refusé d’accorder un visa 
d'entrée à Mgr Bertoli, qui l’attend depuis la fin 
juin, afin de venir à Prague pour y assurer 
les fonctions de chargé d’affaires à la nonciature, 


VENDREDI 9. — A Strasbourg, clôture de la 
première session de l’Assemblée consultative euro- 
péenne. Voici le bilan provisoire de ses travaux : 
la Commission économique a suggéré un système 
multilatéral des payements et de la convertibilité 
des monnaies européennes entre elles. Elle a pro- 
posé des consultations entre les banques centrales 
d'émission sur la politique du crédit. Elle 
demande aux gouvernements de libéraliser le com- 
merce européen, de préparer une Union économique 
européenne, d’abolir les entraves au libre mouve- 
ment des hommes, de rendre possibles les inves- 
tissements de capitaux extra-européens. Elle pro- 
pose de convoquer une Conférence économique 
pour organiser et stimuler la production et 
exercer un contrôle des cartels internationaux. 

La Commission des affaires générales, a recom- 
mandé au Comité des ministres d’organiser, par 
l'intermédiaire des gouvernements, l'instruction 
des masses populaires, de leur signaler les avan- 
tages de l’Union européenne et le danger de l’iso- 
lement. La même Commission recommande l’éla- 
boration d’un pacte européen « qui définira les 
principes directeurs du Conseil de l’Europe et qui, 
notamment, en ce qui les concerne, préviendra 
les cas de conflits éventuels, en confirmant leur 
volonté commune de mettre la guerre hors la 
loi ». Il est ajouté ceci, d’une grande portée 
« L'Assemblée considère comme son but et son 
objectif l’institution d’une autorité politique euro- 
péenne, dotée de fonctions limitées, mais de pou- 
voir réel. » 

La Commission des affaires sociales recom- 
- mande une série de mesures sur le perfectionne- 
ment et l'harmonisation de la sécurité sociale dans 
les différents pays, sur le problème et la politique 
du logement, enfin sur les travailleurs étrangers 
à faire profiter des mêmes droits sociaux que les 
indigènes. 

Enfin, la Commission des affaires juridiques et 
administratives’ a proposé le rapport de M. Teitgen 
sur les libertés fondamentales de l’homme à sou- 
tenir éventuellement au verdict d’une Cour de jus- 
tice européenne reconnue par tous les Etats- 
membres. Une des libertés essentielles reconnues 
au père de famille est celle de choisir l’éducation 
à donner à ses enfants. 


VENDREDI 9. — La Commission exécutive de 
la C. G. T.-Force ouvrière lance un appel au gou- 
vernement et au patronat au sujet de la révision 
des salaires et des prix. 

À L'ÉTRANGER. — La Croix annonce la mort, 
survenue depuis plusieurs jours, de Dom Augustin 
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-à la Yougoslavie de nouer des relations amical 


von Galen, frère aîné du défunt cardinal évêq 
de Münster, et fondateur de la Catholica Un 
organe ayant pour but le retour à l’unité dl 
chrétiens orientaux. à 

— A  Lake-Success, le délégué: ukraini 
M. Manouilski, s’oppose, une fois de plus, avi 
force, contre l'admission comme nouveaul 
membres de 1°0. N. U. de l'Italie, de la Finland 
de l’Autriche, de l’Eire, de Ceylan, de la Jorda 
et du Portugal, si la Bulgarie, la Roumanie, | 
Hongrie, l’Albanie et la Mongolie ne bénéficiaie 
pas de la même faveur. | 

— À Vienne, le chancelier Léopold Figl, 4 
cours d’un meeting du parti du peuple, propol 


Î 


SAMEDI 10. — A Paris, en la Maïson de | 
Bonne Presse, mort du KR. P. Pierre-Fourii 
Merklen, des Augustins de l’Assomption, rédactet 
en chef de la Croix et directeur doctrinal de | 
Bonne Presse. (Voir biographie D. C., du 25. 9.4 
col. 1237-1242). ; 

— Au Parc des Expositions de Paris, M. Jul 
Julien, secrétaire d’Etat au Commerce et à VI 
dustrie, inaugure le concours Lépine, qui se pr 
longera jusqu’au 26 septembre. | 

— La C G. A. dans un communiqué, mena 
d'appeler ses adhérents « à la résistance activ 
et par tous les moyens », contre la politique agn 
cole du gouvernement. | 

A L'ÉTRANGER, — Le gouvernement des Etat: 
Unis procède au déblocage au profit de la Franc 
de 37 millions de dollars-or pillés: par les Japé 
nais en Indochine. D’autre part, les Commissio 
du Sénat américain votent le projet prévoyar 
Pouverture de crédit se montant à 1 314 010 000 do! 
lars pour financer le programme d’aide militaiïx 
(P. A. M.) aux pays signataire du pacte atlax 
tique et à d’autres nations en péril. | 

— À Stockholm, fin de la 38° Conférence 
l'Union interparlementaire, qui avait débuté le | 
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